
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by VjOOQIC 



r.. 






i 




Digitized 



byGoOgî 



DESCRIPTION 

TOPOGRAPHIQUE et ÉCONOMIQUE 

i)£ LA MAIRIB DE COB.TAILLOD. 



JLiA Société d'Émulation patriotîq^ije 4ô 
Keuchâtel continue à demandetr t Une 
description topo0raphi</ue et économique 
dune Juridiction quélcofufue dé cet Etat^ 
de sa population ^ de la culture qui y est 
en usage ^ des défauts de cettç culture^ 
.des corrections qu'on pourroit if apporter^ 
et des perfectiarmemens do^t elle seroii 
susceptible^ Cçtte descnption doit embra»-^ 
eer les bois et les forêts, Içs inidices de 
mines de houille > de gypse > dtc. 

Le mémoire q^ue , d'après ce programme % 
je soum^çts au jugemei^t de cette Société 
respectable > est le fruit de quelques mo- 
mens die loisir. que me jaissç un travail peu 
analogue à celui-ci. Je Iqi en ferois hom- 
mage avec plus d'Msvirmcp^^0 étpît moing 
imparfait ; mais j'auroîs ^u moins , tel qu'il 
est, la satisfaction d'oifrir june/^i^^ k TA^itèl 
de -la Patrie. . - „ ' ! 11/ 



'^ 
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Article L" 
;^ARTIE GÉOGRAPHIQUE. , ^ 

La Mairie de Cortailk>d, peu considé- 
rable par «on étendue, mais intéressante 
sous d'autres rapports, se trouve placée 
dans la partie méridionale et occidentale 
de l'ancien Comté de Neuchâtei. Elle est 
bornée à Test et au nord par la Châtellenie 
de Boudryr , à l'ouest par la Mdrie de Be- 
Vaix, et au sud par le lac de Neuchâtei, 
limite naturelle ({\û sépare cette Mairie et 
ce Canton, de ceux de Vaud etdeïVibourg. 
\ Cette Juridiction a, dans sa plus grande 
longueur^ du sud au nord, depuis le bord 
du lac jusqu'au sommet de la montagne, 
environ une lièue d'étiendue; sa largeur 
moyenne, de l'est à l'ouest, ne va pas aîi- 
delà de demi-lîeue : ce qui fait une surface 
d'environ demi-lieue quarrée, dont les trois 
quarts à-peu-près sont cultivés ou suscep- 
tibles de l'être, le reste est en forêts et 
pâturages. Mais auUsi dette Conuïiùne, 
trop comprimée dans ses étroites liriiites, 
Vest débordée dejpuîs l<Mig-tems sur ses 
Voisins, par des acquisitions conèidérables 
que ses membres ont faites de tous côtés. 
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l>e-ià , rraiscmblableitient , le droit de par- 
cours qu'elle a exercé, jusqu'à l'époque de 
ia suppression générale des jachères, sur 
«ne partie de'la^n de Bevaix, et celui 
de brévardie dont elle jouit encore sur^ 
une partie du territoire de Boudrjr. 
< :. JjE Village. Cortaillod, chef-lieu de cette 
Mau'ie, est un grand village bâti sur une 
colline revêtue d'un beau vignoble, àsxï9 
une exposition saine et riante. Il est le siège 
tic la Justice, de la Paroisse et de la Com- 
mune. Les maisons y sont, en général, 
^construites solidement, ss^ns luxe , et cou- 
vertes en tuiles, comme dans toute. la 
partie basse de ce Canton. Le temple est 
vieux , et servit >. avant la réformation , de 
chapelle au rite. catholique; mais il a été 
<(ès-lors agrandi et consacré ftu culte pro- 
testant. Il y a deux rues pricipajes et pa- 
vées^ dont l'une, appelée la ruf d^saus^ 
présente depuis le temple j^;i$qït'à Ve^ré- 
mitd occidentale du village, un alignement 
étendu et assez bien suivi; d'autre 5 plus 
élevée , plus au nord , et dans une direc- 
tion un peu divergeante , offre à l'œil moins 
d'uniformité. 
Ce village, à raison de l'élévation du sol 
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qu'il occupe, ne peut que difficilement se 
procurer des eaujc jaillissantes. Il y a ce- 
pendant quelques fontaines alimentées par 
une source qui se tire du bas de la mon- 
tagne, et que Ton conduit à grands frais, 
par des aqueducs , des galeries souterraines 
et des tuyaux. Nombre de propriétaires 
ont creusé des puits pour leur usage par- 
ticulier. 

Petit Cortaillod. En descendant dm 
c6té du midi par Cheneau , chemin rapide 
et pavé , on voit à droite et à gauche , les 
meilleures vignes <lu lieu , pour l'abondance 
du produit, et Ton arrive en cinq ou six 
minutes au petit Cortaillod^ hameau ou 
petit village dépendanft de cette Mairie, 
situé au bord du lac, avec un port assez 
fréquenté et une auberge/ Il y eut.autre*^ 
fois une fabrique <le toiles peintes , qui fut 
vendue et' réunie à la febrique neuve dont 
nous allons parler* 

Fàbkioue neuve et les Pbises. a sept 
ou huit mmûtes plus à Test, et toujours au 
bord du lac, est plaeée la belle manufac- 
ture d'indiennes de MM. DuPasquier- On 
y arrive en traversant le petit quartier des . 
Prises et des TaUUs^ formé anciennement 
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4ies graviers et atterrissemens du hc] ^t 
cijltivé aujourd'hui en vignes et en prés. 
. La fabrique est composée d'un grand 
nombre de bâtimens appropriés à cet usage, 
parmi lesquek on en distingue un , constrtrit 
en 1816 , remarquable par sa beauté et ses 
^andes dimensions. Un bras de la Ji^euse^ 
appelé le Vivier , y fait mouvoir les rouages 
nécessaires, et forme de ses eaux abon- 
dantes, de grands lavages qui sont, avec 
ceux de la fabrique de Boudry, les plus 
beaux du Canton. 

Cet établissement , ^ù, tout annonce 
l'opulence des propriétaires, est embelli 
par une tejrrasse.et des jardins gagpés à 
grands frais sur le lac. Ils sont en été, 
ornés d'arbr^es, de plantes et de fleurs 
^ exotiques. Le laurier, le citronier, l'oran- 
ger, le grenadier, l'olivier, etc., décorent 
les allées de ces Idéaux jardins, et les em- 
baument de leur parfum. On les garantit 
des rigueurs de l'hiver, en les transportait 
dans des serres chaudes. 

La Poissine. En continuant sur la niême 
direction , et suivant toujourjs les vignes du 
bord du lac, on trouve, à la distance de 
six à sept minutes , la limite de cette Juri- 
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diction , marquée par un ruisseau dit te 
Dërocheux ^ qui la sépare de celle de 
Boudrj, Ce canal se tire du Fiviâr^ et 
^ert à l'irrigation des terres voisines. Près 
du Dérocheux est une maison appelée la 
Poissine^ appartenant à la Seigneurie, et 
destinée anciennement à l'usage de la pêche; 
elle a donné son nom à ce quartier. 

Les Planches. Si, de-là, 6n se dirige au 
nord-oùest, en remontant le Dérocheux, 
on entre dans la belle prairie des Planches ^ 
qui ressemble plutôt à un vaste verger, 
couvert presque partout d'arbres fruitiers , 
et offrant de loin l'apparence d'une forêt- 
Les possesisîons y sont extrêmement divi- 
sées et précieuses , à raison des fourrages 
et des frdîts qu'on y récolte. Quelques par- 
ties, les moins ombragées , sont ou peuvent 
être cultivées eu grains. Toute cette plaine, 
depuis le bord du lac, où se trouvent les 
vignes de la Poissine dont je viens de 
parier, jusqu'au coteau de Chanèla^ est 
composée d'alluvions, et fut autrefois cou- 
verte des eaux du lac : la retraite lente et 
successive de celui-ci, et le charriage de 
Ja Pense , rivière rapide et forte , ont 
opéré ce dessèchement. Ainsi l'on voit 
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aujourd'hui manier la houe , la charrue et 
la faux, où jadis le vorace brochet pour- 
suiroit sa proie en sillonnant les eaux (*). 
Le Vivier coule , du nord au sud , dans la 
partie occidentale de ce quartier, et met 
en mouvement les rouages d'une huilerie 
et d'un moulin à moudre les bois de tem- 
ture, établis depuis peu de tems par un 
particulier. Un peu plus bas, sur la même 
eau, sont, le moulin et la scierie de la 
Communauté! 

Chanèla. a l'extrémité nord-ouest des 
Planches y près de l'endroit où la Reuse 
se dirise et verse une partie de ses eaux 
dans le canal du Fivier C*)^ on trouve le 



(^) La même origine et les mêmes circons- 
tances géologiques caractérisent la plaine de 
Beuse, contiguë a celle-ci, mais. dépendante de 
Boudry et de Colombier. Dans toute cette 
étendue, la Reuse autrefois libre et vagabonde, 
portoit çà et là son embouchure et ses alluvions , 
jusqu'à ce qu'enfin la main de l'homme, tra- 
çant uti lit à ce torrent impétueux, Ta forcé de 
s'y renfermer. 

(**) Quelquefois même, quand les eaux de 
la Reuse ne sont pas fort élevées, elles entretic 
toutes" dans le, Vivier, au moyen d'une digue 
ou glacis construit de manière à les y rassembler 
pour l'usage des moulins et des fabriques voisines. 
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bois de Chttnèla , sur le penchant et le 
sommet d'mi coteau qui domine les envi- 
rons, di les end^lUt par son aspect pitto- 
resque; Des chênes et des hêtres com- 
posent ce bocage , d'où sort naturellement^ 
sur une esplanade, une belle fontaine dont 
les eaux limpides et paisibles vont, avec 
un doux nmrmure, se perdre dans celles 
thi Vivier. En été, la fraîcheur des om- 
brages, le ramage des oiseaux, et la pers- 
pective des fertiles campagnes qui Tenvî- 
ronnent, font de ce beau site un lieu de 
prûmeniide>et d'Agrément, 

Les Chavannes. Si l'on revient au vil- 
lage , en smtiraQt la^néme colline , pn trouvp 
près de Cortaillod, celle des ChauanneSy 
qui en est une prolongation, et qui présente 
des pcHnts de vue agréablement variés et 
très*étendu8. Un coup-d'œil embrasse de-là 
toute cette Mairie, presque tout le vignoble, 
le lac aveci$es beaux rivages, et une grande 
partie de la Suisse. L'horizon se termine 
au sud et à l'est, par la chaîne majestueuse 
deé Alpes ; au nord et à l'ouest , par celle 
du Jura qui complète le cadre de cet im- 
mense tableau. 
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Les Côtm et Joyeuses. Cô vignoble jus^ 
tement estimé jpour ses bons vins, s*éten4 
au sud et à l'ouest, depuis le yiUagiB,' 4au$ 
un espace d'un quart de Ueue, jusqu'à la 
tuilerie de Bevaix , où coule le petit ruis- 
seau de JSannin qui sépare en cet ^eodroit 
la Juridiction de Bevai^c de ceUe-»ci. L^ 
partie supérieure de cç coteau , appdée le» 
Joyeuses^ est, un plan^lpoUipté au midi 9 où 
croît le meilleur Vm blanc du Keu; et plus 
bas , en descendant vers le lac , sont les 
vignes des Cétes^ «ur une pente très*rapîdô; 
elles produisent ces vin» rouges excelleii» 
dont la réputation est cQnnue. 

Eau minébale, Ce quartier renferme une 
source d'eau minérale , au fond à'wi angle 
rentrant de la colline , à deux minutes au 
sud et au-diefesous du viUagiS. Elle contient, 
d'après l'analytc qu'en ^a faite sur les lieux 
mêmes, M/ Henri Bovet> de Boudry, du 
fer tenu en dissolution par la présence de 
l'acide carbonique ; mais comme cet acid^ 
gazeux se dégage au contact de l'air j^ le 
fer alor& se précipite promptejpent ; ce qui 
a Heu encore dans les booteSles, quoique 
bouchées : on conclut aisément de-là , quie 
cette eau 9 dont on faî^soit usage autrefois 
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cil* médecine i doit iivoir beaucoup plus 
d'efficâcîté en là buvant à la source , qu'a- 
près avoir été transportée. Il paroît au 
reste , à en juger par la dégustation , qu'elle 
contient aussi des substances végétales eu 
décomposition, qui échappent à l'analyse, 
et que produisent cpeùt-être les fréquens 
éboulèmens des tefires de ce coteau , ainsi 
que la proximité àn^ village. 

C'est 4 M.' ie Do^ai Bonhôte , Pasteur 
A Boudry, que je dois , outre plusKurs au- 
tres renseignemens utiles , les premiers in- 
dices qui m'ont fait connoître l'existence 
de cette fontaine : elle est maintenant aban- 
donnée , ignorée même de la ^plupart des 
habitans de CortaiUod. 

Les Fins. Les champs onjîns, s'étendent 
du sud au nord, depuis le village jusqu'à 
la grand'rôute qui conduit de Boudry à 
Bcvabc , et de l'est à l'ouest , depuis Cha- 
nè/a jusqu'à lajîn diîdit Bevaix. Ces champs 
étoient, lors de la vaine pâture, divisés en 
trois pies oujins, et soumis à la rotation 
triennale , ainsi «qu'eau pâturage des trou- 
peaux. Mais dcfpuis la suppression de cet 
usage abusif, chaque propriétahre, devenu 
maître de son terrain, le cultive à son 
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gré, et n'a plus à redouter les ravages 
du bétail. 

La Montagnk. Enfin , si de Textrémité 
nord de ces champs, Ton continue sa route 
du même côté , par le chemin de la forêts 
on trouve un terrain vague qui sert.de place 
d'armes, près du lieu patibulaire de E^oudry^ 
La ^Juridiction de Cortaillod est ici fort 
resserrée (*), et s'élargit à mesure qu'on 
approche de la montagne. Le bas de cette 
côte est déboisé et couvert en partie de 
genévriers. C'est là qu'on envoie > en été, 
paître les moutons > sous la garde fl'un ber*- 
ger commun , pour lequel on a bâti un chaj- 
kt qui est sa demeure et la retraite du 
troupeau. Depuis là jusqu'au sommet de la 
montagne , s'étendent les bois de la Com- 
mune ^ desquels une partie se trçuve située 
sur la Chàtellenie de Boudry , à peu de dis- 
tance de l'extrémité orientale de cette mon- 
tagne , dite de Boudry. (**> 

; (*) D'après les renseignemens que l'on m'a 
donnés en derniet lieu, Ji ^e trouve que cette 
Juridiction est coupée en deux parties par le rap- 
pfrochement de la CliâteUenie d^ Bpudry et de la 
Mairie de Bevaix, qui se topchent iç)« 

(**) C'est près de-là que ce«e partie du Jura 
«e termine brusquement par une^ gorge çrofonde 
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RduTES «T Communications. De CortaîU 
lod partent, comme d'un centre commun > 
quatre routes principales qui conduisent à 
tous les lieux roisins, savoir : le chemin 
cà^ Potat^ pour Bevaix; celui de 7a Fîn^ 
pour Boudry; celui de Cheneau^ pour le 
petit Cortaillod; et pour Neuchàtel, le 
chemin de Sachet^ qui autrefois ne condui- 
soit /ju'àu mouBn , à la fabrique et dans les 
Planches. Mai» par l'établissement d'une 
nouvelle route, ^*ènvi^on 200 toises de 
longneur, et d'un pont construit sur la 
Heuse, en 1812, entrcries Isles et Grand- 
Champ, Ton a ouvert au travers des 
Planches i mie communication directe et 
'agréable avec Reiise, Colombier et Ne»- 
châteL Auparavant il falloit passer à Boudry 
avec les voitures i pour %t rendre aux ea- 

qui ouvre un passage à la Reuse. Cette rivière « 
après avoir arrosé le VaUde-Travers et.parqiuru 
les longs défilés de Brot et du Champ-du-Moulîn^ 
change de direction, tourne au sud-est, et passe 
à Boudry. De-là retournant à Fest , en suivant 
le pied d'une colline ,- depuis ht Rochettes jus* 
qu^à Chanila , elle sépare dans cet espace d'en* 
viron 5 minutes, le territoire de GortaiUod de 
celui de Boudry. Rentrant ensuite sur ce derniefi 
elle passe aux laies , à Grand-Champ , traverse 
la plaine de Reuse, et se jette enfin dans le Islù^ 
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droits susdits, et faire ainsi, par des che« 
mins pénibles, un détour de demi-Ueuei 
Les piétons pouTDient bien, il; est viaii, 
passer la rivière à Grand-Champ,. sur u« 
pont étroit, serrant à l'usage de la pèche; 
inais outre ^ue ce passage n'étoit pas tw 
jours sans danger, on ne pouroit le prati^ 
^uer qu'une partie de Tannée. 

On seiitoit depuis long-^tems le besoin dd 
cette communication; mais on manquolt 
d'aî^ent ^ et les propriétaires mr le ternun 
desquels elle devoit s'établir, y. mettcfient 
tous lés obstacles possibles. Enfin nue soua^ 
tription ourerte à ce sujet, et à laquelle 
la fabrique contribua b^aucottp , fpùrnit Ici 
moyens d'exécuter ce prçjet, favorisé d'aitr 
leurs par la sanction et Ti^pid dii Gowttt 
nement. On s'étonne maintenant que Vôvt 
ait pu se passer aussi long-tetaf^ dé cette 
route importante y qui sera peut-être dmis 
ta suite |n:éférée à celle de Boudij, pour 
le roulage de Ne^xchàtel à Yverdon; mai» 
(1 faudroit pour cela , que le diemiiv 4e 
fortaillod à !l^evaix fût en meilleur état. 
£a attendant, ces deux routes peuvent ^ 
au besoin, se supf^léejf l'une par l'autre, 
clans le cas surtout, où des réparations à 
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faire à run des ponts, en suspèndroicut 
momentanément le passage. ^ 

Le pont dcrnièreméntétabli , soit le pont 
neuf^ n'est encore qu'un pont d'attente , en 
bois : on doit en construire un plus solide , 
lorsqu'on en aura acquis les moyens, par 
l'accumulation des intérêts provenant du 
capital qui restent après la confection dô 
la route ; et je remarqué en passant , que 
dans le court espace que traverse ce che-* 
inin , il y a encore trois autres po^its , aussi 
en bois, mais moins considérables, dont 
qn sur le Fivier^ un autre sur le Dérochtuxy 
et le troisième sur le canal <]pii fournit d'eau 
la fabrique des Isles et celle de Grand- 
Champ. De ces quatre ponts , d^ux seule- 
ment, qui sont ceux dû Vivier et du Déro- 
cfaeux, se trouvent sur le territoire de Cor- 
taillod; les deux autres, quoique apparte- 
nant à cette route, sont sur ceUri de Boudrj. 

y Y DB l'Etraz (*>. On voit encore., à 
peu de distance du pied de la côté, det 
vestiges de l'ancienne Fy dtTMraZyC^ 

fiit^ 

. (^) Son nom est, selou quelques-uns , dérivé 
de Via strata^ chemin payé, ou de Viajitxtra^ 
chemin de la droite. 
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KUtj à ce ^u'ôn croit > la. ir<?îrte 4?% Rc)* 
ïnains dans le Jura : elle travers^ cett^i 
Mairie dam sa partie la plus^ étroite. , 

Le lac est aussi un grand moyen de 
communication et de transport , entré Cor-^ 
taillod et le reste duWïgnôbte, de mênié 
qu'avec la puisse : il est surtout très-iitile à 
la manufacture de ce lieu. Celle-ci reçoit 
dans Bon port les toilfea , Jcs drogues et les 
bois nécéssafres a sa"^ consommation, elYe;* 
tourne par la même voie les toiles peintes à 
N^ucbàtel ^ où estle siège de sqn commerce* 

Articï-e IL 
P Ô P U I4 A T I O TT. 

iia tabelle de 1 8 1 5 ^ indique . dans la Jû^ 
lâdiction de Gottaillod iôd tnaisons > et uni 
jpopulatiotl de 1077 âmçSp .savoir i ;^ ,, 
Sujets de fEtat^ 

du «exe masculin 3a7> 534 ,^jeti de l^Etat 
dusexeiémmin 327) 
Etrangers , 

^useye masculin 236>. ^^3 ^trâtigérs. ^ ^^ 
dusexefémmip 207 S , , ^. ; , 

Total 1077. , ;.r'.rir%, 

Total des inclividu» mâles • • . * é ♦ P^^. 
Total des individus femelles.. , .,,• ..534^^ 

jSpmw^ftirie général, çomqn[e<â-d^$W«b i077*-. 
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Ilyaeupiéiidîuatdixans, dès 1806 à tSO 
iaetettivement : . 

Mariages 71. terme mcjren 7Vio par ani 
Naissances. 
Enfans mâles. . 181) 
Pits femcUcs lô-ij^^ " ^^'» • 

Décès.. 

ÎSS.»: : : : :S"'- • ^^'/•' » 

Ages des morts. 



D'après les inductions , qu'à défaut de ta<^ 
belles , j'ai tirées des registi^s baptistaires 
et mortuaires, il n'j avoit pas à Cortaillod^ 
en 1750, au-^delà de 700 âmes, y compris 
environ une centaine d'étratigers. La po* 
pulatîon s'est donc accrue de 377 individus, 
dpnt^343 étrangers qui fotit la presque to-^ 
Ulité de crette augmentation, et qui , joints 
à ceux qu'il jr àYçit déjà, forment le uom^ 
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de la populatioii actciîielle) tandis qu'au mi« 
Jieiji du; ^iède damier $ il» n'en forn^oien^^ 
qu"àîi*f on k %m6 pavtàài 

Ce rapide accroissekiént pottfcok^ ait 
preimei: appef^^ étré'altifU^âé aiix>tiajâ<^ 
Miiéea; car en isk iecmpaiiaiit en.massei à 
Fétat des morts ^ oçi voit que ceux^oLlspnt 
à> celles*^ j par appràsfnpi^tîoxt, cqnmitt 
2^ à 33., et <]^e. les; naiisahoeft: préqemëut: 
fin excédant de 06 findividui^^ péndântiles 
dix, dernières amiiées : oe cfoi fiEÛt pqinr 'Isi; 
mqfenne 9 ^fioièmes par an. I Et. si Ton sdpf. 
]po8e ^e Iç mè^ne raiipoirt^ leotreJfeiftjrée 
de ta vie et celle du tpmbe^^ a esiëté^de» 
puis 1750 j;usqu^à nos^écors^ on btiokâ avoirv 
trafivé Uâe osutë plus que suIBsaiitid ^à ç^^ 
augmentation ptrogress^^e dç popalatÎNi;' 
Majs potq: admettre cdOe hy!çkitkèfftiï^% 
^audvpit queife nombi^ clmrdndigèffes^ efe 
celui iks étrailgett/se fiStt.'adcràidaqs im 
même proportion ^ ou à-^peu-prês / deppi» 
1760 jusqu'à *prçtentj et c^est fleiqulon 
ne voit pas ici : bien loin de^tà } > cas \ëà 
prenliçis , qui étaient à cette^:époi^pi&uu| 
nombre^ dp éûO kidhrîdu^^ t^'msL^téBmbsasIt^ 
aujonrdfhui que '6â^ .attilieii it^S^à^ <pi 
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$eroît Iciioinbrq proportioiaiîél; et les der- 
niers,' au contraire, dont le .nombre n'é^ 
toit que d'enviroti 100., «é^s^nt plus, qiae 
quadruplés, et n'àUroientî ^ùis'augpteoter 
que 4*^59 niflitidus. 5 - : 7 r_ 

'Iltest^rai quer Ton vpît papijai lei roii<- 
Vriers de la fabrique et les iartieans , dont, 
lît^i^upart sont >éiâraiiger$., d^: mariages 
plus précoces^ ^ phis-f cfréquenç , , et des;' fa-^' 
iliilii»jpkis;nomt»?ei»es< que. dans la clas^ 
agrioolé'des geiis dcr^lieu. :Mais les deux 
principales.^aii^es de cette énorme dispror 
porrdonr entre l'accroj^sement i:iumériqu(e 
cibs igeiàardurJipu qimi est. presque smt ^ et 
eehii dés «étrangers qui est excessif, stmt^ 
d'un x^ôté l^introductian^oontiniaelle de ceùxc^ 
eLv qu^tirsnt rindu$tr«7 ,^ la tolérance pcn 
litiqùeiet nçligieuae/j. et jde l'autre , la sortie 
^fungralnd inombre de ceux-là , que le goût 
des, armes ^lassrâ général dans ce {mjs, 
coî quelques autres circonstances, ont. fait 
dqpatrier.>-' _■:'--; , : '. ,;::.-:/ 
; La>réYolutiôn française y a aussi coopéré; 
Gé feu dévarant: que l'on, a vu- embraser 
presque toiisdes Etats de FEurope , a poussé 
en Suisse. beaucoup d'étrangers q^, fiiyant 
Ics/ désastre^ de leur patrie i- sont, yeiius 
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diercjlier un asîle chez ce peuple humain , 
hospitalier, et le seul qui fût en paix. Des 
raisons d'Etat et de prudence ont provoqué 
quelquefois des mesures -d'expulsion contre 
diverses classes de ces nombreux fugitifs; 
mais plusieurs d'entr'eux ont été admis oii 
tolérés comme habitans. 

La ta belle de 1816 présente encore un 
fait assez remarquable, c'est que le nom- 
bre total des mâles ^ à Gortaîllod, excède 
celui de$ personnes du sexe, de 9 individus, 
malgré Içs recrues fournies depuis 1806, 
tant au bataillon formé à cette époque 
pour la France , qu'à celui qui est actuelle* 
îiïêtit au service de Prusse. On auroit dès- 
là, supposé entre les deux sexes, un rap- 
port de nombre inversé de celui qui existé 
réellement ici, et qui n'a pas lieu dans le 
reste du Pays , puisque le recensement gé* 
àéral de 1814, indique au contaire, sur 
tme population de 50497 âmes, seulement 
24382 individus mâles, et 26115 individus 
femelles. 

' Il est vrai qu'il naît généralement ici, 
comme ailleurs , plus de garçons que de 
Pes.,' amsi qu'on vient dç le voi^ par l'état 
d^ naissances : celbi des morts prouve 
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aussi qii^H y a eu, petadattt dix ans, pluê 
de femmes infeumées que d'hommes. Cet 
deux causes, quoique d'une nature opposée^ 
. concourent ensemble à augmenter la quaii«» 
tké des individus mâle», relativement à celle 
des Individus femelles; mais la première 
seulement opère une augmentation absolue 
et réelle, et ne stiffiroit pa» pour remi^cer. 
tous les hommes qui sont sortis. Il j a dotio 
encore ufte troisième cause, et c'est dans 
riritroduction journalière des étrangers que 
pous la trouveroiis. Si ces derniers, lorsqu'il* 
arrivent ici, ametioierit avec eux des fa^ 
milles, ils »ugmeàtferoietot la jpopulatioii san$ 
changer sensiblement la projportion entro 
les deux sexes; mais il n'en eét pas ainsi { 
le plus grand no rtibre des artisans , des ou^ 
vriers et domestiques qui vienrient danfs ce 
lieu, sont des hommes nou'^mairiés, qui 
dans la suite tro;;iYantdes cotnpaignes, scmt 
retenir par le plus puissant des liens et s'y 
établissent. La même tabelle Justifie enfcore 
ici mon assertion; elle prouve que dans la 
dajBse des étrangers, le nombre des hommes 
est de 29 individus .plus ^levé que celui des 
femmes; tandis qUe celles^ci, auxwmtraire, 
l'emportent de 20 individus xians la clawe 
des sujets de l'Etat. 
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Parmi ces derniers, les màleS'Sont aux per- 
sonnes du sexe , dans le rapport de 15 à 16» 
Chez les Etrangers, comme ... 23 à 20. 

£n totalité, comme 19 à 1&. 

Enfin , dans tout le Pays en général , 

comme ...••.. 14 à 15. 

L'examen du registre mortuaire dont Jai 
fait voir le résumé, me conduit encore à 
observer : 

1 .* Que les dix années dont il s'agit , ont 
été plus ftinestes aux femmes qu'aux hom* 
mes, puisque sur 239 individus qui ont payé 
le dernier tribut à la nature , il s'en trouve 
seulement 407 du sexe masculin, et 132 du 
sexe féminin. 

2f Que malgré cela, les femmes ont 
fourni plus d'exemples de longévité que les 
hommes ; car fei l'on prend ensemble tous les 
vieillards décédés à 70, 80 et 90 ans, on 
en trouve 49, dont 26 femmes, et seulement 
23 hommes; et l'on voit encore, que deux 
de celles-là ont poussé leur carrîèlre au- 
delà de quatre-vingt^x ans , tandis qu'au- 
cun de ceux-ci n'y est parvenu. 

Ce dernier fait bien avéré, puisqu^il se 
tire d'un registre public , m eût étonné da- 
vantage, si déjà je ne l'avoîs remarqué dans 
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d!autres lieuxdu Pays, et surtout dans lô 
' vignoble. Pourquoi donc Tbomme, que là. 
obture a conetitué en général plus forte- 
mQnt que la .fQnin\ej parvient-il ici, plus 
rarement qu'elle , à une extrême vieillesse ? 

Quatre causçs. pripçipales , que malgré 
la longueur de cet artiçlç, on' voudra bien 
«le permettre d'exposer encore, me pa- 
roissent concourir ensemble à cet effet , et 
résoudre la question. 

!•** L'homme est ordinairement plus.e;^^ 
posé que la femme , à de$ exercices vio- 
lens et dangereux qui résultent des proies* 
$ions ,dc: charpentier, de maçon, de cou- 
vreur, etc. 

2.° Le laboureur aussi court quelques 
dangers , particulièrement dans le vignoble, 
pu il est appelé souvent à moiiter sur des 
lirbres pour en cueillir le fruit, k exploiter 
et voitiirer des bois dans des forêts diflS^ 
çiles et escarpées. On pourroitçans doute, 
ayec plus, de prudence et de précautions 
à ces divei's çgiirds, prévenir bien des 
accidens. , r. 

3;''. Le service militaire enlève beaucoup 
d'ho^i^mcs à la fleur ou dans la force de 
l'âge, noo/rseulemept sur le champ de b^in 
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taille , mais encore par suite des privations , 
des blessures , des fatigues ou d'autres cir- 
constances qui abrègent les jours de ceux 
qui rentrent dans leurs foyers. L'humanité, 
d'accord ici avec la politique , demanderoit 
que le sang de nos concitoyens ne coulât 
jamais que pour la défense de la Patrie et 
du Souverain chéri que la Providence a 
rendu à nos vœux. 

4/ Enfin une quatrième cause, une cause 
volontaire que rien n'autorise, ni n'excuse , 
que tout au contraire défend et condamne , 
c'est le libertinage. Je comprends sous cette 
dénomination générale^ l'intempérance , 
l'usage immodéré du vin et des liqueurs, 
auquel on se livre quand on en a les moyens ; 
et ces désordres plus honteux encore , qu'en* 
faute l'impureté; désordres funestes, qui 
non-seulement rument la santé et la fortune 
de celui qui s!y abandonne, et lui préparent 
vne vieillesse prématurée;. mais qui trans* 
mettent encore à sa postérité , à des vic- 
times innocentesy le germe des maux que 
le coupable seul avait mérités* 
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ARTICLE m. 

ÉTAT POLITIQUE ET 
ECCLÉSIASTIQUE. 

jtncienne dépendance. Lé territoire de 
Cortaillod fit autrefois partie de la Chàtel- 
lenie de Boudiy, et app'artenoit à divers 
propriétaires qui y avoient dfes granges pour 
y serrer les récoltes ; mais dans la ^uite ils 
vinrent s'y fixer, pour cù!tîvcr plus corn- 
modément leurs possessions. Quelques fa- 
milles de Bevaix se joigntirent au»si à cette 
petite colonie : alors se forma un Tillage 
qui lut dans la suite érigé en Commune 
et Mairie. 

Cepeïidairt fcettè Jîûridîelîôn resta encore 
liée à son ancienne métropole, pai* des 
rapports de dépendance , x)nércux pour les 
Communiers et habitans ^e Cortaillod, Ils 
TÔemeurèrent cîîfcargés de payer, par chaque 
feu-tenant , à h Vilte de Boudry , une re- 
devancé annuelle d'une émrrie de froment, 
dite témine de la porte y t;t cela pour con- 
tribuer à l'entretieti du pont et des- portes 
de cette ville. 

Ces relations d'intérêt provoquèrent sou- 
vent des difficultés, dont la dernière fut 
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terminée par un arbitrage, eii 1812, à la 
auite d'un procès long et coûteux. La Com^ 
mune de CortaiUod fut alors affranchie de 
toutes charges et redevances env<»*s la villfe 
de Boiidry^ moyennant une aomme de 
L. 8000, qu'elle s'ettgagea à Imfiajy^er à 
titra de rachat^ en lui abandonnant eta outre 
le reliquat formant la bourse commune de là 
bourgeoisie. Mais comme cette premièlre 
a financé de sa bourse particulière pour f e 
libérer, elle se trouve à Tégiaid de ses res* 
sortisssans non-comnmùiers^ subrogée dank 
tous les droits que Boudry eierçoit sur eux; 
en conséquence, elle ïteçùit de ceto*ci> 
annuellement, pour son propre compte^ 
fémine de Ut porto : ee qui. n'aura liteu ce« 
pendant , que jûsiju'à ce (]^'elle soit indenr^ 
irisée de Favance qu'elle a faite pour eux 
à ce sujet. 

Dîmes et Cens. Les dîmes en vins et eâ 
grains , et les cens fonciers , réunis main* 
tenant à la directe depuis k réfbrmatiim, 
se payentrannuellemâit au Princ£% Le Ke- 
çeveur de Bevaix perçoit les cens ettertt^fii 
constituées qui étcHmtdues au Prieuré dit 
dit Bevaix; et les dîmes qui 'apparteQ(>îent 
jadis au curé de Boudry., dépendent. au-: 
jourd'hui de la recette de Colombier. 
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JufidictUm. La Cour de Justice de Cor- 
tâillod est composée du Maire qui préside ^ 
du Lieutenant qui le supplée» et de onze 
Justiciers, auxquels le Lieutenant ^e joint 
aussi, comme premier Justicier, lorsqu'il 
n'est pas appelé à jarésider. Elle exerce le 
droit de moyenne et basse Juridiction , et 
Juge en première instance, des tauses 
réelles, civiles et personnelles qui sont, en 
cas d'appel, portées par-devant le Souvè-^ 
rain Tribunal des Trois-Etats de Ncuchâtél. 
Les causes criminelles sont jugées à Bou* 
dry, où la sentence s'exécute sans appel, 
sauf la grâce du Prince ou de son Repré- 
sentant, lequel. peut commuer ou suppri^ 
mer /la peine, mais non l'aggraver. Le 
plaid se tient a Cortaillod le Mardi. 

Depuis le rétablissement dçs Audiences-^ 
générales, cette Juridiction se joint à celles 
de Boudrjr et de Bevaix, pour former un 
arirondissement qui envoie un Député à ce 
)33(»iveau Corps législatif. 

Cammtmauté. L'administration ordinaire 
de la Commune se compose de deux Gou- 
verneurs éhis chaque année, et d'un Conseil 
de vingt-quatre membres^ dont le corps de 
la Justice fait partie. 5es attributions sont ^ 
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de soigner les intérêts de la Communauté > 
de perxjevoîr ses revenus, de pourvoir è^ 
l'entretien des routes et de* édifices puUiqs. 
S'il s'agit d'affaires importantes, c'est] la 
générale Communauté qui en délibère et 
en décide, à la pUn-alité dç» voix. ÇUe 
nomme aussi dans son sein , »et sans la par-* 
ttcipatîon des propriétaires uon/commu- 
niers, les brévards qu'elle charge de la 
garde des récoltes et spécialement, des 
vignes,: dans l'^ceinte. de son te^rritoire^ 
et même sur une partie de celui de Boudry^ 
entre la Reuse et le Dérocheux. . . 

Les . habitans jfion-Qommuxiiers , qupiquer 
çujets de l'Etat, ne peuvent prétendre. à- 
aucun esmploi public , excepté cependant à 
ceux qui concernent le naili^aire. Cette ex-^ 
çlusion des habitaris qui se remarque aussi 
dans., d'autres Communes du Pajs^ ét^ 
qu'elles envisagent comme, ^n privilèjçe^^ 
9'est rien iQoins, dans le fait, qu!un avan- 
tage pour elles, attendu que par-1^ tçutes 
les charges et emplois, souvent onéj^eux, 
ne pèsent que sur les communiers, comme 
étant se^ls^pelés à Içs remplir. Il est in-* 
contestable d'ailleurs, que le service, public 
«Il souflSî^ , à raison de^ ce que iç i|om)?rç 



Digitized by VjOÔQIC 



lies hommes ca|>afo(es se trouve beaudottp 
phu restreint, que si le choix pouvoit s'é* 
tendre $ut tous les sujets de l'Etat. 

Les propriétés et rerenus de la Corn* 
mune sont! 

1/ Les forêts dtt la montagflè, au bas^ 
de laquelle est un pâturage, où 'chaque» 
ménage communier peut envoyer paîtrtf 
<)ûatre moutons. Quant au bois , on en as«^ 
signe annuellement à chaque ménage une 
portion de 5 à 6 chars, presque tout ed 
sapin, vu que Pon a peu de chêne et dô 
hêtre. Ceux qui veulent bâtir ou réparci» 
leurs maisons , reçoivent , sans rétribution j 
les bois de charpente nécessaires. On fait 
encore chaque année des ttiisea de bois^ 
auxquelles les communiers seuls sont ad<^ 
mis, et où ils trouvent, à un prix modiqUe^ 
dé quoi fake les échalas dont ils ont be*^ 
soin pour leurs vignes. 

2.** Des prés et des vergers, dont ellcf 
met en mises les fourrages et les fruits, eil 
faveur de ses membres , qui ont aussi à 
cet égard le droit exclusif d'enchère. 

3.* Des vignes qu'elle remet à moiteresse, 
à des vignerons communiers. 

4.** La maison du village et celle de la 
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boucherie, qui se louent à $01» profit , Vunç 
pour auberge et Tautre comme boucheriç 
banale. 

6!" La ecnsière ;dç« Oravien^ résultftnt 
de la vente ou remise emphytéptique , faitç 
par la Commune; à divers particuliers, dç 
plusieurs pièces de teïre, sur lesquelles eU^ 
perçoit im cens foncier, suivant Iç droit 
qui lui en est acquis par racted'inféodatioo 
donné par Philippe de HocHb«rg,. dans 1« 
lô^ siècle; lequel acte, en confirmant à l^ 
Commune de Coit^îUod la propriété . dej 
aUuvions et graviers au bord du lsic, luî 
accorde la faculté d*en disposer par vçntes 
et accensemens* C'est sur cç fi^f que la 
fabrique et ses dépendances ^e t^ouve^jÇ 
placées. . 

6/ EtAtiij elle .reçoit de diiaqiiç Qiénagç 
étranger, outre rémine de la ppi;tç 4oi^ 
^ j'ai parlé , une rétribution de îW^ batff pour 
droit d'habitation. Cet obj^t} vu W ifrand 
nombre d'habitans, luiproc^rç viareye^ 
considérable. i. 

Le temptej, ia^maison. de cuve et pello 
de l'école, étant affectésî au service divin 
et à l'instruction. piAliqye,, ;soAt pour la 
Commune des oti^eta de dépensée. Il en est 
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iie taêtne â\ï moulin et' de la sderie, qtd 
sont grevé» d'un cens considérable envers 
la Seigneurie 9 lequel équivaut à ce que 
Ton tire du meunier: La Commune est 
chargée de l'entretien de cet établissement ^ 
sans autre avantage <jUe de Favoir à sa 
portée et. dans soil disfrict. 

Mï&taire. La compagnie de Cortaillod 
aépénd du département du Yignoble, et 
fkit partie du bataillon du côté de venta 
i)epuis la nouvelle 01 ganis^ion, elle est 
di\asée en élite et en réserve , comme leà 
autres milices du iPàjs. . 

Paraisse. Cortaillod avoît anciennement 
ime chapelle desservie par un vicaire qm 
clépendoit du curé de Çoudry. Cepremieï 
voulut, peu de tems avant la reformations 
§é soustrèût'é a rWut6ri,té <te son;«ipérieàr , 
et fut soutenu dans son projet par le peuple 
du Heu, L'affaire fut portée par-devànt 
Tévêque de Lausanne , qui condamna le 
vicaire; mais cel^i^ci persistant dans sa 
désobéissance, provoqua par son obstina* 
tion le courroux du Souverain Pontife dont 
le curé avoit réclamé le secours. Le Pape 
fit usage de ses grands moyens , et lança 
contre le vicaire et tous ses partisans, unis» 

bulle 
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bulle d*çx6ommunication qui produisît son . 
effet. On ne pouvoit pa$ alors , comme on 
Ta fait depuis, braver impunément les fou- 
dres du Vatican. Il fallut donc «e soumettre; 
mais bientôt après , à la suite . de la ré- 
formation, Cortaillod devint paroisse^ in* 
dépendante > telle, qu'ellç est aujourd'hui. 
Il y a réguUèreïpent tous les Dimanches, 
sermon le matin et catéchisme le soir , ainsi 
jque deux prières dans la semaine , Iç Mar4i 
et le Samedi. !; . . ^ 

Le Consistoire admonitif du lieu est com- 
posé, comme àillem*s, du î^asteur qui pré- 
side , de rÔfBcièr qui y assiste eri qualité 
4e Chef civil, et des anciete,;;aîujQ9pabre 
de huit. ; > i: :.;:, 

Comniissiûn dé C/tar^^'-X^a» Commun^ 

Charge une commission de Êtjrcjjïà divers^ 

époques de Tannée, la dlstrifeutiqii d'TOP 

.partie de ses rêvertus^ qu'eite' consacre; ji 

l'assistance de ses jlwVres. — B^y» ^^^ 

Soné& établis pout le .«QulagÊîn^p|;,des i^én 

rcessiteux, .3ont entre les i»aj»s^:du CQnjsi^ 

ioire qui en a radminisjtp^tiçii J.r^n, pour 

, les pauvres communiers seulemçi)<î^^y|mt¥% 

formé de quelques dons pk»q|.*tîÉ!>BïQ^^t 

deb tachets dç l'éi^iî^?, .ç§t, i^n^if^^^ 
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exclusion de jp>etsoilne, à rassistance de 
tou$ les paurres, commimieis et habitans. 
5e -àtkt dire' au reste, que l'onest assez 
généralement charitable à Cortaillod. 

Etole. Un régent d'école , pensionné par 
là Ceminftttie, est chargé d'instruire les 
enfans : ce qui se fait sans autre rétribu*^ 
tion, pour ceux des communiers; maïs 
les habitans payent huit batz par mois, 
pour chaque enfant qui est à l'écriture , çt 
six batz pour les abécédaires. 

Article IV. 
INDUSTRIE. 

Avant rétablissement des fabriques d'in- 
diennes dans cepajfTs, Cortaillod, comme 
' beaucoup d'autres endroits, n'avoit d'indus- 
trie que quelques métiers relatifs à ragri- 
cuHUre, ou indispensables à l'homme qui 
i^it eu société. Ses habitans, beaucoup 
moins nombreux qu^aujourd'hui et presque 
tous propriétaires , viroient du produit de 
lenri champà ^ et se procuroient par la vente 
die teutd vînt, le peu d'argent qui kur étoît 
iiécessai]^e. 

Cet'.étkt de choses commença à changer 
«emiblemast vârs le milieu du siècla dei^ 
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»ter. Jusqu'alorè, quelques fâbriqites ttaîs^ 
«antes ou peu affermie» , n'avoienlt pii cti^ 
core exercer une grande infiuehée; m^ 
bientôt elles prirent plus de comistaînce et 
<:ommencèretlt à faire des progrès^ Celle 
de CortaiUod, établie à cette époque, ti- 
valisâ dès son début avec ses aînées, et 
devint en peu dé tejns la plus conèidérablô 
du pajs, par le notnbre de ses bàtimens 
et des ouvrier^ qu'elle a occupés dès*lor8. 

Elle doit son existence au génie actif et 
entreprenant de feu M/ Claude -^Abraitt 
DuPasquier , aïeul de cdui qui en est ac-» 
tuellement le chef. Cet hotome, d*un ifié-* 
rite supérieur, et dont le souvenir lAtéresh 
siuit se rattache au sujet quejé traite , naquit 
à Fleurier, en 17J7, de parens estiaiâblés^ 
dans la classe agricole; Il suivit pendailt 
quelque tems l'état de ses pères, et vo)^a- 
gea ensuite en Alletnagne 6ù il acquit^ 
dans Tart de peindre lés toiles , des cdn« 
noissances qu'il rapportai daiis son pays ^ 
avec le désir d'en ûiet parti* ht succès de 
ses premiers travaux dans la fabrique <|u 
Bied , et un mariage avantageux , hà t(m^ 
ntrent les moyens d'exécuter «o(tt pi^Jet* 
£;n 1750, il jeta tes foUdetoéps^ d(rja>2i- 
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brig¥ejiçiiV^9 sur un. plan disposé de ma^ 
niçre à]aisse;r,à^ses successeurs , la faculté 
de lui: donner j^ua d'extension, sans en 
déranger Tordonnance.; Dès-lors il marcha 
rapidement à la fortune , et jnourut comblé 
dp ^84^ faveturp, ei^ 17$;?, laissant une far 
jmille nombreuse çt distinguée , le souvenir 
de ses talent e^ de ses rares qualités. S% 
respectable veuve lui sury^cut jusqu'en 180^ 
Elle fut uu mpdjçle de piété et de bienfîMr 
sance, et emporta au tombeau, les regrets 
fUnanimeâ du lieu et des environs. , 

. Les produits de cette manufaeturç S0 
.fpnt remarquer |Hir la beauté et le fini de 
inexécution; .la gravmre surtout y paroît stH 
jpjérieufenaeBt soignjée , et s'est, perfection^ 
née beaucoup, par le mojen des plancher 
de laiton que l'on y emploie depuis ^ueW 
4)ues années, pouç quantité d'articles qui 
s'imprimoient ci-devant enbpis, avec moins 
de netteté et d'exactitude. 

Il y avoit long-^tems déjà que l'on con- 
. noissoit la méthode d'implanter , dans d^s 
i|)laiidie8 en bois, des objets de laiton r^- 
^présentant ceux que l'on vouloit rendre sçir 
la toile; ^sûs le mouvement du bois qui 
-«ft 4éjÇt.tC. par teô variations de la temp^- 
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paré, en fixant les objets gravés sur une 
planchede laiton, et celle-ci sur une planche 
de bois. Ce perfectionnement appartient à 
M. J."-P/* DuPasquier de Gélieu , neveu 
de celui dont je viens de parler, et homme 
distingué par des connoissances supérieures 
en chimie , ainsi que dans la fabrication des 
indiennes. Il en fit usage le premier, à la 
fabrique de Marin , il y a environ una dou- 
zaine d'années, et imagina entr'autres 
moyens ingénieux, cehii de fixer par la 
soudure, en peu de tems et toutes à la 
fois , les pièces d'un dessin , sur la plaque 
^e laiton. 

Un avantage essentiel, et trop peu senti, 
de ce perfectionnement, auquel son auteur 
auroit sans doute donné une extension et 
des développemcns bien intércssans pour 
les fabriques d'indiennes et même pour d'au- 
tres arts , s'il eût continué de s'en occuper, 
c'est de pouvoir par cette méthode , former 
des agrégations de diverses pièces qui, 
travaillées et façonnées isolement; avec 
facilité et célérité, se réunissent ensuite 
par la soudure et présentent des groupes 
serrés ) dont la gravure 'qui est en relief, 
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jje pourroit, par d'autres mo/eM, Vexé* 
cuter sur 'les mêmes dessins arec autant 
de netteté et de précision pour les parties 
saillantes , ni >autant de profondeur dans 
les interstices. 

, L'hexureuse application que M/ DuPas* 
quier a faite des outils et des machines 
d'horlogeiîe à des procédés inconnus jus- 
qu'alors 5 e$t une nouvelle preuve de cette 
vérité, que les sciences et les arts se prêtent 
mutuellement des secours , et ont entr'euic 
des liaisons et des rapports ignorés du vul- 
gaire; mais qui n'échappent pas à l'obser- 
vateur habile dont l'œil pénétrant apperçoit 
l'enchaînement des connoissances humaines^ 
à mesure que son esprit trouve les mojrens 
cle les rendre plus utiles à la société , en 
les faisant servir à un plus grand nombre 
d'arts et de procédés. On suit à Cortaillod 
une autre méthode : on fixe sur la plaque , 
tous les objets qui composent un dessin , 
par des pivots ou des goupilles qui se rivent. 
Ce dernier procédé , moins curieux et plus 
comn>un que le précédent, est aussi plus 
lent et plus coûteux ; mais employé et per- 
fectionné par d'habiles ouvriers, comme il 
Test ici, il remplit très-bien son but, . 
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• On y imprime aussi des camaïeux, soît 
tndiennes d'une seule couleur, avec des 
planches en, cuivre , gravées non en relief, 
comme les précédentes, mais en creux, 
ou taille-douce, au burin. La gravure se 
i-cmplit avec un pinceau , de la couleur ou 
du mordant que l'on veut appliquer sur la 
toile ; on enlève le superflu avec im racloir, 
et la planche passée ensuite avec la toile, 
entre deux cylindres serrés, laisse sur la 
pièce une impression très-nette. Ce genre 
de toiles peintes est actuellement peu de« 
mandé. 

Mais un autre genre, encore à la mode, 
quoique la grande vogue en soit un peu 
passée, ce sont les indiennes au rouleau, 
dont l'invention est due aux Anglais. £lle$ 
s'impriment au mojen de deux cj^Iindres 
disposés horizontalement et parallèlement, 
Vun au-dessus de l'autre. Le cylindre ou 
rouleau infériem*, fait en bronze et gravé 
en creux, roule dans un baquet rempli de 
la couleur ou du mordant que l'on veut 
appliquer : un racloir enlève tout ce qui 
n'est pas contenu dans la gravure, et le 
■rouleau supérieur qui ^%\, en fer et revêtu 
d'un drap, pèse sur le cylindre gravé, par 
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des poids suspendus à deux leviers. C*ést 
entre ces deux cylindres, mis en mouve- 
ment par un rouage à eau, que passent 
les toiles destinées à recevoir cette impres- 
sion. Une minute , ou seulement cinquante 
secondes, suffisent, quand tout est préparé, 
pour imprimer une pièce de seize auncsi 

La machine montée pour produire cet 
effet, est connue sous le nom de mécha* 
nigue à rouleaux , bu simplement de mé- 
chanique. C'est la fabrique de Boudry qui^ 
la première de ce pays , a réussi complè- 
tement à imprirfiér de cette manière, au 
moyen d'une machine construite par un 
firtiste de Paris 5 à l'imitation de laquelle 
les autres se sont établies (*). Les Anglais, 
dit-on , sont 'parvenus à imprimer plusieurs 
fcouleurs à la fois, d'un seul passage, sur 



{*) Ce fut en 1807, que M/ L/ Bovei-Bon- 
hote, chef de la fabrique de Boadry, y intro- 
duisit cçtte ingénieuse machine, au succès de 
laquelle il contribua beaucoup par l'habileté dont 
Il fit pteuve en surmontant les obstacles que pré- 
gentoient les localités. Cet homme, aussi éclairé 
que bienfaisant^ dqnt la mémoire est justement 
chérie, mourut jeune encore, en 1814, laissant 
une famille qui suit ses traces, et des regrets 
que partagent ;ivc^c elle , les amifl des arts et de 
riiumanifé. 
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la même pièce ; c'est ce qu'on ne fait pas 
encore ailleurs. 

Par le recensement public de^ 1815 /il 
est reconnu que la fabrique de CortaiUod 
occupait alors 538 ouvriers des deux sexes, 
compris 120 enfans. De ces 538 ouvriers, 
155 viennent des lieux voisins, et 383 de 
cette Juridiction, lesquels font plus du tiers 
de la population. 

On imprime dans cette manufacture, 
environ 30 à 35 mille pièces par an , qui , 
d'après les données et les renseignemens 
que je me suis procurés dans plusieurs fa« 
briques , doivent produire et mettre en cir- 
culation , pour prix de la main-d'œuvre des 
ouvriers et de divers artisans du lieu , en* 
viron L. 100,000 du pays chaque année, 
après déduction de ce que les ouvriers du 
dehors gagiîent et emportent chez eux. 

Article V. 
EFFETS DE L'INDUSTRIE. 

J'ai présenté en raccourci, le tableau dé 
l'industrie qui anime cette Juridiction ; pas- 
sons maintenant aux efiets qu'eUe a.pro* 
duits. Ce sont: 
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jp J.* Vhê augmentation de population. 

I Nous avons vu à l'Art- II, que depuis 1750 , 
elle s'est accrue de 377 âraes ; ce qui n^est 
Ipas étonnant, si Ton considère que la fa- 
brique seule en occupe 383 , et qu'à mesùx*e 
qu'elle enlève des bras à l'agriculture , on 
est obligé de les remplacer en appelant 
des étrangers. 

2.* La nécessité des importations^ Les 
productions locales n'ayant pas augmenté 
proportionnellement à la population, ne 
suffisent plus aux besoins du lieu. Il faut 
donc y suppléer par des importations , et 
surtout en grains. 

3/ £t lés moyens dy pourvoit. Maïs 
par une juste compensation , la fabrique 
plaçant le remède à côté du mal , procure 
les moyens de pourvoir à ces importations, 
en versant dans le lieu , une somme an*- 
nuelle d'environ 100 mille francs, pour les 
payemens des ouvriers, sans compter les 
bénéfices des patrons, et ceux-ci faisant 
ime dépense proportionnée à leur fortune , 
contribuent encore par-là, à augmenter le 
numéraire. 

^ 4i* Le renchérissement des comestibles. 
lUargcnt devenant plus commun, et la con^ 
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sommation des denrées plus considéi^bley 
elles ont dû nécessairement hausser de prix: 
ce qui dédommage le laboureur de l'obli- 
gation dans laquelle il se troure , de payer 
plus chèrement la main-d'œuvre. 

5.* Et celui des immeubles. Par une 
conséquence iitiévitable et bien naturelle, 
les terres et les maisons ont aussi acquis 
une plus grande valeur, parce qu'on en 
tire un meilleur parti- 

6.* Une culture mieux soignée. L'in- 
dustrie, ainsi que l'avoit déjà remarqué 
l'auteur de la description de Bevai^, pu- 
bliée en 1801 , ne fait pas ici tort à l'agrir 
culture , comme cela peut avoir lieu dans 
d'autres parties du pays; au contraire, le 
débit lucratif des productions locales , a 
fait sentir l'avantage de les multiplier, et 
provoqué par ce motif la recherche de 
moyens jusqu'alors inconnus ou négligés. 
(Voyez Art. X.) 

7/ Une plus grande inégalité dans les 
fortunes. Une parfaite égalité de propriétés 
ne peut avoir lieu dans l'ordre social, lors- 
que des/ lois justes et sages garantissent à 
Thomme le libre exercice de son industrie , 
et la. paisible jouissance du fruit légitimé 



i 
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de son travail. Et fùt-clle niéiiie établie 
un instant, celte chimérique égalité , ne la 
verroit-on pas disparoître bientôt, par l'ac- 
tivité, l'intelligence et la bonne conduite 
des uns, par l'indolence, l'incapacité et 
rinconduite des autres? Il faudrait, pour 
la maintenir, que la nature se prêtant à 
nos caprices , voulût bien faire tous lea 
hommes égaux en volonté, en force, en 
moyens moraux et physiques (*). 

Il est vrai cependant, que si par TefFet 
d'une excessive inégalité, toute la fortune 
et les jouissances qu'elle procure, étoient 
le partage d'une classe privilégiée, tandis 
que le reste du peuple languiroit dans la 

(*) Si Sparte semble avoir jadis donné jusqu'à 
un certain point, un exemple de cette égalité, 
c'étoit dans des circonstances bien différentes des 
nôtres. Les Lacédémonîens , peuple guerrier, 
ieonémi de Tindustrie et des arts , étoient occu- 
pés uniquement des moyens de maintenir leur 
indépendance ou d'attaquer celle de leurp voi- 
sins. Ils avoient peu de besoins sous le beau ciel 
de la Grèce ^ et beaucoup de ressources natù- 
lelles dans la fertile Laconie. Malgré tout cela, 
il y avoit toujours des maîtres et des esclaves. 
N'y voyqitrojî pas Jes Xlotes, réduits à la plus 
cruelle servitude, chargés de tous les travaux 
utiles, et gémissant sous des tyrans barbares, 
qui seuls égaux entr'eux, faisoient périr leurs 
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peine et l'indigence ; un tel ordre de choses 
seroit aussi contraire aux intérêts de l'Etat 
qu'à l'humanité et à la prospérité du lieij^ 
Mais heureusement il n'en est pas ainsi à 
Cortaiilod, quoiqu'il >'y trouve, à la véj- 
rite, moins d'égalité qu'autrefois- Il J-ft 
quelques fortune$ considérables, acquisj^ 
par le commerce et l'industrie, et; quelque^ 
grands propriétaires qui ont ajouté à leur^ 
possessions, celles que d'autres partiçi^lier* 
ont vendues par nécessité ou pftç sui<;ç de 
leur imprévoyance. Et d'autrie part on y 
voit aussi de petits propriétaires, de sin^-» 
pics artisans , et des ouvriers de fabrique^, 
qui par une.^age éconoii^iie, çnt consçrv^é 

eficlaves lorsque ces. derniers se multiplioient au 
point de pouvoir secouer le joug qui les oppn* 
moit? Voilà ce qu'étoit cette égalité tant vantée: 
eîle n*€xistoît cfue parmi les plus forts, au pré- 
judice des foibles , au mépris de la justice et de 
rhumanité. Tel a été, et pire encore, dans ses 
funestes effets , le système tyrannique d'une éga- 
lité illusoire, au nom de laquelle nous avons vu 
de nos jours, et naguères encore dans un Et^t 
voisin , s'opérer et se propager au loin , une 

• longue et sanglante révolution , que la sagesèe 
; et le courage des. Souverains et des peuples du 

Nord , ont enfin terminée ; mais dont l'Europe 

* enfière ressentira long-teros encore les suites, 
dééastreuses. , ; « 
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Jliérltage de leurs pères, ou même fait dei 
acquisitions : leur bien-être se maintient ou 
«'augmenté, tandis que pour d'autres il 
prend une marche rétrograde. Mais com- 
bien d'individus parmi ceux-ci, auroient pu 
feîre aussi bien que ceux-là, s'ils avolent 
voulu mieux employer les ressources de 
l'industrie! C'est donc moins la faute dé 
cette industrie, que la leur propre, s'ils 
p'en ont pas tiré un meilleur parti. 

Je conviens néanmoins , qu'il y a aussi 
des familles qui, par des circonstances fâ- 
cheuses, et non par leur faute , se trouvent 
dans un état de gène et même d'indigence- 
Cette classe est sans doute plus nombreuse 
que ci-devant V mais on peut dire aussi , que 
les moyens de travail et d'assistance se sont 
multipliés dans la même proportion. La 
fabrique , parmi ses ouvriers , occupe beau- 
coup d'enfans, déjà dès l'âge de 6 à 10 ans, 
pour tirer la couleur dans les châssis, quel- 
ques vieillards pour d'autres ouvragés fa- 
ciles , et même des personnes mfirmes pour 
enluminer au pinceau. D'un autre côté , la 
charité des gens riches vient au secours 
des pauvres qui ne peuvent travailler, ou 
dont le travail est insuffisant; et Jmme à 
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dire , que dans ces cas assez fréquens^ oi;^ 
voit les familles qui doivent leur opulencç 
à la fabrique , se distinguer par une géné^ 
reuse bénéficencé (*). 

8/" On remarque finalement, que les 
mœurs ont perdu U^r ancienne simpUcUi,. 
iUes feront l'objet de rAit. VUL 

Article VI. 
COMMERCE. 

La fabrique fait une gran<de comommà- 
iion de garance ^ indigo , gonime,^ bois de 
^teinture, amidon, a|uu, savon, potasse, 
sel de Saturne, acides divers, et autres 
^produits, tant naturels que chimiques ; n^a^s 
tops ces objets, ainsi que les toiles blanches 

(*) Les pcopciétsires de la manu&cture , pour 
Boulagef leurs ouvriers dans ce inon%Qnt de^ di- 
sette, ont fait acheter àts graipaet construire 
des fours destinés à faire du pain qu'on leur 
livrera au-dessous du pri^ auquel les boulangers 
le vendent. Les frais de panification que ces 
derniers prélèvent avec bénéfice , seront suppor- 
tés ssuis rétribution, par cet étabUssemenr , dont 
Je but «t les motifs sont de nature» d'aiUeurs, 
à écarter toute crainte, toute idée même de mé- 
langes frauduleux et de mauvaise cuisson , qui 
tendent le pain trop pekiut ou insalubre, au 
préjudice de la classe indigente , forcée de 
Tacheter- Il est fâcheuiç. qu0 ce louable projiBt 
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•destinées à rimpression , sont ^uritk à ctt 
établissement depui» Neuchâtet^ paF lA 
Inaison de commerce à laquelle* il est lié. 
Je ne fais que les indiquer en passant, de 
même que le bois à brùlèr qui vie^it aussi 
xiu dehors , sans les faire entrer dans le 
tableau de cotnmercé du lieu. Il «uffit d-ai^ 
leurs, que le résultat de cette industrie 
figure dans la balance. 

Exportation. Cortalllod, comme beau- 
^coup d'autres endroits du Vignoble, na 
que ses vins à Tendre au^iehors. i^es ren- 
seignetnens que j'ai obtenus àcet êgatd, 
portent à 320 bosses , à-peu-près, le pro^- 
duît annuel d'envijçon 2000 bùvi^iers de 
- *" ^ vignes, 

dôilt on 8*occupe dépuis "plusieurs mots, ne soit 
pas encore réalisé à cette «poque'(i5 Décembxe 
a8i6), à raison de là lenteur dès atrrivages et 
des obflftacles qup Ton rencontre partout dans 
les achats de grains. Mais un autre mode d'as- 
sistance non moins utile , et qui j«int à de grands 
avantages que l'expérience a fait eonnoitre, le 
mérite bien précieux , surtout dans un cas près* 
sant , de pouvoir s'exécuter plus promptement, 
et de subvenir sans délai aux besoins urgens des 
pauvres ; c'^est la distribution de soupes écono- 
miques que l'on fait maintenant à Çortaiilod^ au 
moyen d'une souscription et d'une administration 
organisée dernièrement à cet e£Bsc* ' • 
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vignes /àprèa dîme prélevée. li faut en 
retrancher 130 bosses pour là consomma* 
tion des cabarets et des particuliers. Reste 
donc à exporter 190 bosses, de 480 pots 
ehacuiie, soit 91200 pota, qui font au 
prix moyen de 3 Va batz, une somme d^ 
L. 31920. 

J'ai pris pour base de ce calcul la 
çidycnne de dix ans de la vente dès vins, 
depuis ieoô à 18i4. Il est vrai qu'ils èe 
vendent comnumément au-dessus dé cette 
estimation officielle; mais il faut observer 
aussi^ qu'une JÂioy^nne établie de cette 
manière 9 quoiquela plus usitée^ se, trouve 
4Mrâinairement iau^-dessustle la vérité., parce 
que la quantité de vin n*est pas égale toutea 
les années , et que Tort peut fu thèse géné- 
rale, et abstraction faite dé. leur qualité ^ 
ou d'autres circonstamres particulières , en? 
visager cette quantité comme étftot^^ rai* 
^on inverse du prix des^n?. 

Que l'on suppose , pàx" exemple , la vente 

des vins d^une année içielcomue, àl6tréttlt 
zers le pot, et irelte ^e la suivante à 8 cr^ttta 
lers ; le terme moyen .sçrçit t2»g:Qutzcr«^ 
si ces deux récoltes étoient également abon- 
dantes ; mai$ dans Vhypothèse plus vraî-^ 

D 
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semblable 9 <)ue la première récolte est à 
la seconde comme ,i est à 2, on aura un 
pot de vin à 16 creutzers, et deux pots à 
8 creutzers. Ces trois pots de vin vaudront 
donc ensemble 32 creutzers , dont la mo- 
jrenne réelle sera I0V3 cueutzera par pot, 
au lieu de 12 creutzers. f . - 

Le fi^prochement des dçux extrêmes 
que présentent les années 1804 et 1815, 
prouve encore mieux cette vérité par le 
fiut même* Les récoltes de ces deux an^ 
nées furent entr^elles , quant ài'abondance^ 
comme' 5 ai environ, et la vente comme 
7 à 28^, soit 1 à à^ La moyenne apparente 
seroit 17 Va creutzers , tandis qu'elle n'est 
en eflfct que de, 40 ^/^ oretftze:rs. 

D'un autte côté ,< Foii' a^ dans les bonnes 
années, des vins rouges exeellens qui s'é* 
isoolent à des prix beatieoup phis élevéa 
qUë la rente de la Seigneurie. Diaprés ces 
considérations , je crois que Ton peut , 
fam craindre de s'éldgner beaucoup dçi la 
réalité, tirer en ligne île compte, pour 
Feaqfiortàtioa de» vins, là ^omme si»dite 

Wm •••••-•«•• m-M^ è t\ '•' • L* 31920^ 
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Transport : . L. 31920 
Les propriétaires achètent ordi- 
nairement , plusieurs fois d'une an* 
née, des bœufs maigres qu'ils re- 
vendent ensuite plus cher :. cette dif* 
férence du prix d'achat à celui de 
vente , est un bénéfice que l'on peut 
envisager comme un objet d'expor* a 

tation, et qui peut valoir,/ année 
commune, après déduction du dé- 
chet qu'on éprouve d'un autre côté - 
6ur les vaches ,. environ ..•.*» 4000 

L. 35^20 

Je passe sous silence quelques mesures^ 
de fruit et de pommes -de -terre q^i se 
vendent hors du lieu, et qui peuvent com- 
penser des objets de même nature que 
divers particuliers tirent de nos voisins* 

Importation, m" Les ffrains. li 
entre annuellement dans le lieu pour 
suppléer les récoltes , envuron 12500 
mesures , tant froment que moîtié-blé 
et autres grains , que Ton peut suppo- 
ser, l'un portant l'autre, à È5 batzs 
l'émine , vu que le froment tn fait la 
majeure partie , ce qiu monte à . J^ 31260 
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Transport . . L. 31250^^ 
2.* Le sel. On consomme environ " 
468 quintaux de sel par an, qui font, 
à 6 creutzers la livre •;♦...;» 2100 

3."* Fiandt de boucherie^ Les 
bestiaux gras pour approvisionner 
la boucherie pendant toute Tannée, 
et pour quelques particuliers pen- 
dant rhlver, en y Comprenant les 
cochons- dont il se fait une consom- 
mation considérable, doivent coûter 

ensemble environ . • » 22000 

A? Le café. Cet objet, quoiqu'il 
soit actuellement d'un prk raison- 
nable, et qu'on l'économise encore 
cil y ajoutant d'autres substances, 
emporte néanmoins hors du lieu, 
chaque année . • » 5000 

L. 60350 

ÀRfîCLE VII. 
BALANCE. 

Je place en tète de la recette générale, 
le payement annuel des ouvriers de la fa- 
brique, demeurant dans ce lieu, mon- 
tant^ selon l'apperjçu approximatif que nous 
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avons vu à Tarticle Industrie , à la somme 

de . . / L, 100,000 

Exportation des vins .. . . • • » 31,1^0 
Bénéfice sur le bétail » 4,000 

L.. 135,920 
A soustraire le montant des ob- 
jets d'importation » 60,350 

Excédant de la recette, . . . . L. 75,570 

Ce résumé présenteroît en faveur du lieu , 
un bénéfice annuel de L. 75570. Mais pour 
ne pas se faire illusion à cet égard , je dois 
dire qu'il y a nombre d'autres objets d'im- 
portation que je n^ai pu faire entrer dans 
ce calcul , faute de données suflSsantes ; tels 
sont : le fromage , le lait et le beurre , le 
sucre et autres épiceries dont la classe aisée 
fait usage; le tabac, le fer et le charbon 
pour les serruriers et maréchaux , le gypse 
que Ton répand sur les terres , la tuile , la" 
chaux et la pierre pour bâtir, divers outils 
et instrumens aratoires, meubles de mé- 
nage, poterie, etc. : plus, le bois de chauf- 
fage et les échàlàs que lés non-cômmuniers 
sont obBgés de se procurer au-dehors, et 
enfin les habillemens , qui sont un objet 
considérable dans une Commune , où Ton 
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garde à la vérité des moutons, mais où 
Ton ne- cultive ni chanvre ni lin. 
J'aime à croire cependant, que ce bé* 
/ néfice , quoique plus apparent que réel , 
n'est pas absorbé en entier par les objets 
susdits, et que, année commune, la ba- 
lance reste encore à l'avantage du lieu. Et 
l'on ne sauroit douter que les propriétaires 
ou patrons de h fabrique , que je ne com- 
prends pas dans cet apperçu, ne fassent 
de grands profits qui augmentent chaque 
année leur fortune , dont le noble emploi 
qu'ils savent en faire , contribue aussi à U 
prospérité publique. 

Article VIII. 
MOEURS ET USAGES. 

Des moeurs simples et uniformes carac- 
térisent ordinairement les peuples agricoles 
qui vivent dans une heureuse médiocrité, 
également éloignée des vanités qu'enfante 
la richesse, et des teptations dangereuses 
que des besoins pressans peuvent exciter 
dans l'indigence. C'est dans cet état de 
simplicité et de bonheur que l'on vivoit à 
Corts^illodv au commencement du .siècle 
passé , avant la révolution opérée dans g« 
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pays par rîndustrie. Il régnoit dans ce ylU 
lage , dit-oiï^ tant de probité et de confiance, 
que Ton n'y fermoit pas les portes à clef. 
Voici comment s'exprime , en parlant de 
Gortaillod, Fauteur de la description abré^ 
gée de ce pajs, publiée en 1766 :«Riei| 
» autrefois n'y étoit fermé ; le vin, les den- 
» réçs , les outils de laboureur , tout étoit à 
» la disposition de son voisin qui n'en abu* 
» soit jamais ; la probité dictoit tous les 
*> actes. II j a cinquante ans qu'on y troa* 
» voit cet âge d'or. » 

• Mais aujourd'hui l'art du serrurier n'y 
est pas inutile, et les clefs y^ont, cojnmc 
aitleurè, d'un usage aussi commun que pru- 
dent. Ce beau règne d'Astrée , qui a sans 
doute un fond de vérité , caché sous les 
allégories et les fictions des poètes, paroit 
avoir été réalisé à Cortaillod, autant qu'il 
peut l'être parmi les hpinmes; mais il a 
fait place à l'esprit de calcul et d'intérêt, 
tt l'on a vu disparoître en bonne partie, 
cette ancienne bonhomie et cette confiance 
réciproque, compagne du désintéressement 
et d'une sévère probité. 

Il y a cependant encore des' traces de 
cette disposition à. s'obliger mutudtement 
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et à se rendre service ; disposition qui , au 
reste , est encore assez commune chez les 
villageois en général , et qui vaut bien , 
quant au tondj ce qu'on appelle usage du 
mande ou politesse ; celle-ci , sans doute i 
n'exclut pas d'autres qualités plus solides et 
plus utiles; elle donne même du relief à 
l'homme de mérite , et le rend plus agréable ; 
mais souvent aussi elle n'est qu'un vernis 
brillant dont se pare avec adresse, l'homme 
vain et frivole, pour suppléer aux vertus qu'il 
n'a pas , et se dispenser de les acquérir. 

Oh est sociable et pacifique à Cortaillod; 
les procès y sont rares, et l'abus du vin un 
peu moins ft'^quent que ci-'devant ; mais il 
est fâcheux que l'on puisse, avec beaucoup 
de vraisemblance, attribuer ce changement 
plutôt à la cherté de cette boisson , occa- 
sionnée par île mauvaises récoltes, qu'à 
un sincère amendement. On y travaille 
beaucoup ; le laboureur , occupé sans re* 
lâche jen été, dès l'aube du jour jusqu'à la 
nuit, à cultiver ses champs, ses vignes , 
et à faire ses récoltes , ne jouit d'un peu 
ide repos jque pendant la rigueur de l'hiver, 
dont une. partie encore est employée à 
bAttyç «on grain, couper et voiturer son 
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foois, soigner son bétail, fadonuer det 
échalas; et tnême, quand il ckt possible, 
à reporter des terres dans les vignes. 

Pendant les longues veillées de cette 
froide saison , les hommes vont quelquefois 
se désennuyer au cabaret, où ils s'entre- 
tiennent avec leurs voisins, en vidant quel- 
ques bouteilles, dés nouvellcs^du jour, du 
l^fix des ^denrées et du bétail; tandis que 
les femmes 4 si elles ont du loisir, se ras^ 
semblent les unes chez les autres , et s*oc- 
cupent toujours utilement à filer, coudre 
ou tricoter : elles savent d'ailleurs abréger 
le tems par des conversations bien soute- 
nues, dans lesquelles on ne manque pas 
de dire tout ce que l'on sait sur k compte 
de son prochain; quelquefois aussi ce que 
l'on croit savoir et que Ton ne sait pas.. 

Les femmes partagent en été, avec les 
hommes, plusieurs des ouvrages de la cam- 
pagne; on les voit même labourer la vigne 
au printems, travailtrop pénible qu^elles 
font rarement aussi bien que les hommes, 
parce qu'elles ont moins de force. En re- 
vanche, elles effeuillent et attachent là 
vigne , non pas mieux qu'eux , mais avec' 
phtô de vhessè et de dextérité. 
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ht$ ouvrière^^ de fabrique «ont , comme 
les hommes , du matin au soir dans les ate* 
liers , et ne rentrant qu'à la fin du jour chez; 
eUes, il faut alors vaquer incessamment aux 
soins du incnage , dont elles n'ont pu s'oc- 
cuper pendant la journée. De-là il résulte 
que les femmes de ces deux classes du 
peuple, et particulièremttfit de cette der- 
nière^ ont en général plus de j^eine que 
les hommes. Ceux-^d peuvent d'ailleurs plus 
aisément, après le travail de la journée ou 
de la semaine-, se procurer quelques dér 
lassemens. 

Les propriétaires laboureurs se nour- 
rissent du produit de leurs champs : le 
pain de ménage se fait ordinairement d'un 
mélange de moitié-blé et d'otge oud'orgée. 
On achète au printems , un porc que l'on 
engraisse pendant l'été, pour le saler en 
hiver avec une portion de vache ou de 
bœuf; et Yon> va à la boucherie pour le 
Dimanche, ou quand la provision de salé 
est épuisée. Le café au lait, sans sucre, est 
d'un usage ordinaire pour le déjeuner, et 
même cher plusieurs pour te souper. On 
y est Si fort accoutumé, que le pm exor» 
Ibitant de cet objet, pendant le blocus de 
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l'Europe , n'a pu y faire renoncer. II est 
Trai que souvent , sous la dénomination de 
café , oa employôît des compositions éco- 
nomiques , dans lesquelles on faisoit entrer 
bien des .sortes de drogues, en exceptant 
«oigneusement la fève précieuse dont on sç 
contentoit d'emprunter le nom. Les fmtç 
verts et secs , les légumes , les plantes po- 
tagères, et surtout les pommes-de-terre, 
font aussi une partie essentielle de la con- 
sommation/ Ceux qui ont des vignes, 
gardent du vin pour les besoins de la 
maison ; il est nécessaire d'en avoir pour 
les travaux pénibles de l'été. 

Les fabrîcans, et en général ceux qui 
n'ont pas de propriétés , achètent leur pain 
des boulangers : ce qui est fort commode ; 
mais on a lieu de croire que, s'ils se pro- 
curoient du grain propre à faire un bon 
pain de ménage , ils y trouveroient beau- 
coup plus d'économie. Ceux d'entr'eux qui 
ont quelques mojens , se procurent . uqi 
cocHon gras pour l'hiver. 

On dësireroit aussi que la classe peu 
aisée fît moins de dépense en objets der 
luxe. Si , au lieu d'aflScber cette vaine pa-r 
rurC; elle placoit quelques économies dantr 
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la Çaiçse d'Epargne, combien ne s'en trou- 
reroit-elle pas mieux dans la suite , et par-^ 
ticulièrement lorsqu'il arrive des momens 
de besoin et de détresse même , tels que 
ceux que l'on éproure malheureusement 
cette année, par la cherté extraordinaire 
des comestibles! 

ARTICtE IX. 
CLIMAT ET NATURE DU SOL. 

Cette Mairie réunit dans son étroite en- 
ceinte , tous les climats du pays. On jouit 
en été , dans la partie basse , comme dans 
le reste du 'vignoble^ d'une température 
«gréable et ordinairement assez chaude 
pour mûrir les fruits des arbres et de Ja 
vigne (*). Il y a peu de neige eh hiver; 
mais soijiTent une atmosphère humide et 
brumeuse, des pluies fréquentes, et quel- 



(*) L'année 1816 pr.éiente à cet égard une 
«xcepUoa aussi rare que malheureuse , dont on 
n'avok vu; de ibémoire d'homme, aucUn .cxem- 
plp. Un hiver long et rigoureux , et le reste de 
Tannée constamment pluvieux et froid, ont 
rekidu toutes les productions tardives et difficiles 
i xécolter. Les fourrages seuls ont été abondanS| 
snais d'une mauvaise qualité. Quelques fruits i| 
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quefois des bîses trcs-froides,. En s'élevant 
sur la pente rapide de la montagne, on 
éprouve à chaque pas., pour ainsi dire » 
un changement de température; elle se 
refroidit graduellement jusqu'au . sommet , 
élevé d'environ 3000 pieds au-dessus du 
xùveau du lac; et là on voit la neige se-** 
joumer la moitié de l'année.. 

Le sol offre aussi bien des variétés , imt 
par ses divers aspects , que^ par la nature 
des élémens qui le composent. Dans qixclr 
ques quartiers formés . d'alluvions , on ne 
trouve que du gravier pur, ou mêlé d'ua 
peu de terre : telles sont les vignes de^ 
Frises et de la Poissine. Ailleurs le. gravier 
est recouvert d'une couehe plus ou moin^ 
épaisse de terre végétale ; quelquefois aussi 
cette dernière repose sur un lit-d'argîle, 
comme on le remarque aux Tailles j à la 
Randenière j et dans plusieurs parties de 



échappée au» intempéries de Tanoée » ont à 
peine mûri , et l'on ri*a vendangé dans cette 
Commune qu^à la St. Martin et jourà suivans, 
' si Ton peut appeler vendange » la triste et chétiv« 
récohe de quelques mauvaises grappes gelées, 
èans aucune maturité, dont la majeure partie 
n-au^a vralsemblablemsn^ que peu «u point 
de valeur. 
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la collme qui règne depuis Chanêla jusqu'à 
la tuilerie de Bevaix. 

Les champs situés au nord du village, 
n'ont pas plus d'uniformité dans la nature 
du terroir. Ici , c'est une terre forte , ar- 
gileuse et propre à la culture du froment; 
là, moins compacte et plus légère, elle 
convient mieux au seigle; ailleurs, c'est pn 
taélange de sable et d'argile , où ces deux 
jespèces de grains réussissent également. 
Enfin, l'on trouve à la base, et sur le 
penchant de la montagne , une terre com* 
jtosée de débris calcaires et de détrimens 
de végétaux ; la couche en est peu pro* 
fonde, et recouvre des masses de gravier, 
de cailloux, de pierre jaune et de roc; 

Article X. 
CULTURE ET PRODUCTIONS* 

J*aî dit plus haut, an parlant des cflFets 
de l'industrie , que l'agriculture est mieux 
soignée à Cortaillod qu'autrefois ; c'est une 
assertion que je dois justifier, d'autant plu» 
que cette même industrie a produit un effet 
contraire dans d'autres parties du pays^ 
comme l'ont prouvé plusieurs bonç mçmçires 
couronnés et rendus put>lics. • 
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C'^at une Ycrité de fait, dont tous les 
propriétaires conviennent, que la somme 
totale deâ production» du sol a augmenté- 
beauco\iprici^ depuis que la population , de-* 
Tenue plus nombreuse , a consommé davan-* 
tiigc, et encouragé les cultivateurs ià tirer 
im meilleur parti de lem*s terres. StimuFés 
par l'intérêt, ils ont saisi tous lés moyens 
de perfectionnement que leur présentoient 
la culture des plantes exotiques et un meil- 
leur sj^stèpie d'a^solemens; Enfin, VaboSk 
ition des jachères et du' parcours, siloAg% 
t-ems desirée'Ades bons laboureurs, léor» 
a rendu, par ^suite d'une imesure g^énéi^e^ 
la pleine et entière joubsapce de leurépoé*^ 
sessiônsp, que précédemment ils, tc^ent 
foulées, et ravagées par les bestiaux. > > 
-Je conviens que Ton récolte ici iioinSîte 
graine que dans, le tems où Ton ne con- 
Hoîssoit d'autre culjtmre dans lesi ch^amps 
que celle 'des céréales (*); mais on! en «€ 

■ rrt— ^- ,."•.. ■' • ' "-', i^' -^' or^ ^ :, [ [ 

ri^i-Ce «aot^ p<eu <onnu des agFicuJfôuîs, ftx- 
prifnoit dans spn origine, les fêtes cjue les ixiïens 
célébïoient erfH*hbnneur de Cêrèfe , iJëessé' des 
Méft*; il estUepins! peu: employé dafis^urie accép- 
ti(p^ jpiçuyelle^ejAitile, pour dési^per en général 
toutes les grainèr farineuses dont riiomme se 
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phis que dédommagç par les fourrages ar- 
tificiels, les pommes-de-terrê, carottes^ etc- 
■En somme i il est évident que le îiystêtne. 
actuel de culture fournit à rhomme*^ direc* 
tement ou indirectement, une masse de 
substances alimentaires beaucoup plusi^on- 
sidérable que celle qui résultoit de Tancienne 
pratique. Mais passons au détail des pro* 
duotions du lieu. 

if La viffney<lette partie intéressante 
de notre ' agriculture .est, de même que 
egtteldes champs^, mieux tenue en général 
<pi'àvant rmtrodùction des! fourrages arti« 
ficîels. On a l'avantegc de pouvoir y mettre 
plus d'engrfifis, parce que. Ton nourrit ]p4u& 
de bétail ; ^et lorsque tevfamier est bon, 
employé » à propofc > ayec discernement et 
nodératiohi il augmentb4es récoltes, sans 
en altérer sensiblement la qualité. Quel- 
que» propriétaires s'aj^pdiquent aUssi à dé- 
truire le mauvais plant et à propager le 
bon, connu sous le nom à^ Jine^ toi; -ce 
qui se fait en greffant le premier , et en 
provîgnant autant qu'il se peut le second. 

Le vin rouge de Corbûlldd, du crûdeti 
Côtes ^ et le blanc dos Joyeuses, comme 
nous l'avons déjà remarqué eh parcour#f}|t: 

ce 
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ce c;piaitief , isont d!une <iaalité bien c^'stin^ 
guée ; le roûge surtout est redierché dans 
le pays et même dans l'étranger • 

Cette culture coMe bien des peines et 
det sueurs au yignearon. Il faut à la fin de 
rhiveir, c'est-à-dire, en Février et Mars y 
s'occuper de la taille, opération importante 
à laquelle on ne donne pas toujours l'air 
lention qu'elle mérite. Le i pravignemerU 
lui succède bientôt, et à celui-ci le ^à^- 
soyemcnt du. croc , soit premier Jâbour, 
travail long et pénible, que suivent jncesr 
samment les autres façoâs^ savoir : Xécha^ 
.lassèmeni^ le bihage ou .second labour >, 
Xébourgeùnnement y la relevage , et cflfin 
le re6ina^tf,.qui.est un troisième labpyt,, 
léger et superficiel, dan» le. but d'cxtirpqr 
les herbes.. Le bonicultivateui: doit oico?^ 
après cela , et jusqu'à la vendangf^ ,. visiter 
souvent'ses vignes, les rattacher,: les sar- 
cler, les éclaircir au .besoin, etc. (*) . 

On a peu de vignes plantées t^ulièrçi- 
ment^aa/iozi/îb:, soit à Ixk taraSeljle. £llef 



-i»-;^ 



(*) . Voyez , pçur la^ culture 4e la vigf e , Ve%^ 
cellent Recueil des Mémoires de feu M* Jeaa- 
Antoine Roùletj^de'^âèur; retàucMs et pu- 
blié» pac la Société d'Emulation p^tpotique. 
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<jàt pourtant de grands arantaga que To» 
ne sent pas asses. ^On les cultive et ven«> 
dange avec plus de ^citité^ et di le pkm* 
tage à été bien exécuté en <piinc(mce^ 
diaquc oep a le plus d'espace posubte, 
sans ntiîre à ses voisins » et sans quil y 
mit de i^ace perdue. B n*en est pas ainâ 
des TÎgi^s plantées comme au bazard^ 
èans ^ordre ni mesure : elles présentent 
des ifié^pdités aussi incommodes pour le 
travài^, qpj^ iniistUes à k maturité du 

LHiidjge de WtaravéUej asseï^ fréquent 
daifs lé Canton de Vaud^ peut réussir de 
snèmedans nos boœ terrains^ défoncés et 
i)tetiJprépsrés; loependant on emploie plus 
^lontiers Fandenne méthode , qui consiste 
à i^antèr les boutures <m chappons^ pair 
ifa^aincAiées ou fossés paivUèles, f^ espa^ 
tifék qt^ tel 06^ ne doivent Tètre. On les 
provigne ensuite , tant ^ pour les propager 
que pwu: leur faire prendre de plus îoÊtth 
raemas. Mais tout en suivant ce dermer 
l^wîédé^ -qui , ^peut-être en -g^éral , con- 
YÎent toàtMx encore cjae Tautre, à nos 
localités^ on devroit^ en creusant les 
fossés , "en ;ph«t^ ite boutures et ai 
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le$ provigûant, caldulêf ses distances db 
manière à produire, quand la vigne tit 
établie, tm cnscnibie i^égùlier et sur un 
bon tracé. 

II y a trois manïères de diviser h, sui^- 
face du terrain , pour y jilanter de fei vigne. 
^ojc2 k démonstration géométrique que 
j'en donne à la fin de 'de ihémoire , àa 
Tùoyen de quatre petits plstns qui feront 
saisir d'un coup-^d'œil ce que je ^ri^expri-^ 
merai pas, 'peut*iêtre, a^sëz clairement. 
Ces tracés sont 'égau^ ^n «urfece, sur 
l'échelle de Vs^» 't'eisi-à^iVe,^de '4 tignés 
rpour un pied'. ■Les^N.*' -^ , ^2 et '^ , -con- 
tiennent chacun Bô'Vs' pieds quAftgs , ^^oit 
V48 d'ouvrier , et 18^/3 ^ps , en tônaiit 
compte des frictibn^ -de ''terrain qui -«e 
trouvent ^èia: ^les^bôrds , ^ét -qui Hioiit flttr- 
quées pardes^segniéns deéèrcfe»; ^^ui 
fait 056 ëeps lî^ar birt^rifeh%eiF.**13, *ur 
une surface égâteft 'celte de éhadiH *des 
autres plans, contient f 6*^/4 ceps-, ^6lV796 
par ouvrier. : ' ' 

La ptemière^mmuèn^ ^dpÛ^éSféfiipAv 
le:ti-acé N.* 1 , cotoiirtte^À formtr^kc^pétît^ 
qtiarrés ^gaux , -de BO ' péixàei ^dt ^éc 3î« 
c'est k d&t^tide c^iie r^n vekt*dëiineiy«ui}i; 
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cep$>, et c*e3t aux angles de ces quarrés 
que les ceps sont placés. Chacun de ceux-ci 
occupe, autour de sa tige, un espace cir- 
culaire d'un diamètre égal à la distance 
qui se trouve entr'eux, c'est-à-dire, de 
30 pouces. On voit que les cercles décrits 
autour de chaque plante , sont en contact 
les uns avec les autres , sur quatre points , 
et qu'ils laissent entr'eux, sur le reste de 
la circonférence et hors du rayon , fie grands 
espaces a-peu-près inutiles , qui forment le 
quart du terrain. Une vigne plantée ainsi, 
contient 656 ceps par ouvrier. 

La secondé manière fait voir sous N.* 2, 
des lignes qui se croisent obliquement et 
représentent des losanges imparfaits ^ dcmt 
les angles désignent la place de chaque 
cqp. Ceux-ci sont de même espacés de 
30 pouces 9 et. les cercles dont ils marquent 
le centre, ne se touchent que sur deux 
points» Les intervalles qu'ils laissent en* 
tr'eux, contiennent aussi le quart du ter- 
run; mais la forme plus allongée de ces 
^qpaces, les rend moins inutiles, en ce 
qu'ils donnent du dégagement à une plus 
grande partie de la circonférence de cha- 
que; eercte. Le nombre des ceps est aussit 
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comme dan§ rexemple précédent , de t56 
par ouvrier. 

Za troisième méthode , la meilleure et la 
moiiis pratiquée, c'est le quinconce N.'*^. 
lifes lignes perpendiculaires y sont plus rap- 
prochées que dans les tracés N.* 1 et 2, 
et iforment avec celles qui les ôoupent obli- 
quement , des losanges parfaits , composés 
chacun de deux triangles équîlatëraux, mar- 
quant par Jeurs angles, soit par les intcr- 
scfctibns cfes lignes^ une distarice égale de 
30 pouces entre tous lés ceps et dans tous 
les sens. Les cercles sont égaux aux pré- 
eédens , mais en contact sur six points ; ils 
ne laissent etitr'eux que de petits interstices 
triangulaires et inévitables , qui ne font pas 
iîiême ta huitième partie du sol, tandis que 
ceux des deux premiers tracés en occupent 
le^ quart. Il résûlfe de-là, qu'en adoptant 
le principe du quinconce , on peut planter 
sur une surfacô donnée , xm septième de 
]^us de: vigne , d'arbres, etc. , qu'en sui- 
vant tout autre tracé, en laissant cepen- 
dant à chaque plante le même espace utile 
et circulaire qu'elle doit occuper. Il y aura 
donc, d'après ce tracé , 756 ceps par ou- 
vrier,- pendant cpïll n'y en a, comme on 
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nierit de le voir , que 666 sUr chécm dc« 
deux premiers plans. (*) 

Et ii , a'un ai^tre côté , l'on ne veut pas 
xnettre dans une vigne, plus de 656 ceps 
pajr ouvrier , c'est encore par le quinconce, 
que Voxi répajrtirft enUr'eux, le plus égale- 
mient possible,, la surf^ee du sqI et les in* 
fluences de Tatmo^ph^re, comme, oa le 
voit par le tracé N** à. Les cercles y- ont 
le même^dianîètjre que dans, les trois autres 
plans; cependant ils ne se touehent pas, 
et ont entr'eux des intervalle^s bea.ucoup 
mieux répartis que ceux des N;"* i et 2, 
Les distances sont , sur h N/ A , de $2 74 
pouces au Heu de 30*; c^e qm prouve que,, 
quel que soit Fes^p^kcenleiit que Ton désire,, 
le tracé du quinconce doit toujours être, 
préféré, tant pour Téconomie du tecrain^ 
que pour U facilité «t In prospérité de: ia 
culture, V 

Mai$, comme cm le coiaçoit aisémjeiiÉ„ 
il ne suffit pas de planteir aiu3i I* vigne ;: H 
Ciut encore en la py^vigiwnt,^ en Jt cnUi» 



. (*) Le rapport est à très^peu de chose près , 
(TOmme %S k 3o , eu rigoureusement , comm^ H 
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xtjsty fiiomerrei; la réguldrité des dktencet 
et des aJignemçifls. Cette habitude une foia 
prise n'aura plus de difficultés, et n'exigera 
^un^ peu d'aliteulKin^ Cto voit souvient 
qu'arec un peu: d'art ^ ile méthode, soit 
pa a^ictilture, soit à d'autres égards, il 
n'en coûte pas plus de bien faire que înal; 
et al à. ligueur cette manière de provigner 
demande un peu j^us de tems, on en est 
bien dédommagé par: 1^ Autres façons de 
Ibr lôgne^ qui toi^M, en deviennent beaur 
coup plus. âbcSef^, et surtout par un meilf^ 
leux' produit 

Le quineonce à encore^, §(ms, le rapport 
du provignemenl, un grand avantage sur 
tous, le^ autrea tiracés , comme tm le dé- 
montre par le grand cercle décrit sur 
chaque plan., lequel cercle a. pour cefltre 
Ywa des cep^^ et pour rayon l'^pace qii'ils 
ont enti-feux^ 

. Le plan N/ 1 n'offre que. quatre ceps 
placés sur Ja circonférci^e de ce grand 
cercle 9 à la distance de dÇ poixces du ^p 
central; or si l'oa veut prpvigner ce der- 
nier, on ne pourra le conduire a»ément 
en le couchant dans la. fosse, qu'à Ifim de 
ces quatre i»ints -5 alt«n<?u*qaB k» quatre; 
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âtttres ï^fA", Icè^'pfcis rapprocha * après 
eeox -là , ^ se trouvent ' éloignés: de 42 '^ 
pouges/^: -^ ■ •^■'■*"' -'^'> ' '-; ^ -- "a ■ 

-rLeplari N/ 8 ti'a»que^ deur cepu sur la 
circonférence du grtaidceipcley ;et leixpiatre 
qui.vieunent ensuite, îsotît distans duî centre 
de 33 pouces. < 'i ' ; 

Mais au TncPjtéûr du quinconce N."* 3^ il 
tfe 'trouve» six rceps à une distancée égale dé 
3é poupes ade • celui > d» centre , et placés^ 
aux angles d^iini/he^agonèrëgulier, inscrite 
dànsrlércen5je^j/eh^soi?te :<|aè chaque cep, 
en le provignant, peut remplacer, très* 
feci^îtnentV'à^liBi volonté du vigiïerop, Tim 
oa'^raj^tee des èix oçps vgïsms; 

ihe 'tttftfeé N;* 4 prodmt le même eflfet, 
avec ia ififféï^ce que 4^s 'espaces y sont 
de 32^^rp&wœs: ku lied de 3(1. i ' 

',T'fti^i'uiide(vdir^,tft'ârrète^'sur cet objet, 
auquel on donne si rarement l'attention qù'it 
me'>pacoît; mwrîter. IlVy la'. beaucoup d« 
lignerons, de propriétaires- miêfme, qui 
n'«ppérçoivent pas la défoctiiosité Ides tra* 
eésIîN,^ 1 et 2y '^t :qui^ dèsilà. ne pensent 
]*as à en adopter unî meiHeup.' C'est pour 
aiK-qiie Je^suis entèé dans cer détails , trop 
longs sans dopte^potir ici personnes qui 
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ont quelque» notions de géométrie; miûs 
U en est beaucoup d'iautres auxquelles il 
feut, pour ai être entendu, p?ése»etei: avec 
le raisonnement, des démoQStr$tioiHuP99H 
tives .^t palpaWeê. (*) > 

Un autre procédé économique ,, relata 
encore à la vîgpe, seroit de .carboniser 
extérieurement les é«;b|ilas, pair ,u&e com^ 
bostioh légère et supei?ècieUe , dajis la par- 
tie inférieure, depuis U pointe jusqu'à en- 
viron la moitié de la. longueur* Par ce 
mojen on retarderoit long-temsr la pour- 
riture , qui 8iai^ . cela M^ attaque trèi- 
promptemeut: éette. opération, quft les 
Tignerdns ieroient pendant Thiver, , en se 
chauffant, ou par les mauvais tem^^: épar- 
gneroit. <!ha<]p]ic unéo bien des milUors 
d'éqhalas. 

Céréales. On cultive à Cortaillod, comme 
dans le reste du Vignoble, du froment et 
du seigle d'automne, quelquefois séparé- 
ment , mais le plus souvent mêlés sous le 

(♦) Les vîgnet de M.' Je^n^PierreDuPasquier, 
à Vaudijon, près Colombier » ofirent ce que Ton 
peut voir de plus régulier et de mieux soiga^k 
daas ce genre de culture. 
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i!<^ vulgaire de !blé ou moitié^blé, qu'on 
flppeHe m^fei/ en France ; de l'orge ordi- 
naire el ée Ta^Ypine , pures ou mêlées , pour 
en fiûre de Torgée ; des vesces ou poisettea, 
des pois et des lentilles* On y sèQie aussi ^ 
mais trt moindre quantité, dp, froment de 
piintems, de Tc^ge hiv^em^l et de l'avoifie 
d'Hongrie. La proportion varie dan4 ce» 
mélanges , selon la nat4iire du sol. ou la yo^ 
lonté du cultivateur : <m les croit avanta- 
geux ; cepafidant il eêi rare que ces diverses 
e^èces, mêlées et semées ensemble*, par-^ 
Ti^ment en même tems à leur macturité* 
!D€is-Ià ne fbroit-on pai» mieux de les^ cerner 
et récolter ' toujdut^ séparément? O 
" ^ Ott ne voit point de bié^rmi^^ soîfc scwra^ 
Mn : il pounrolt cependant être oul^v4 avec 
succès, pour avoir une seconde récolte, c» 
lj^,^ç;ï^?^m après la^mpisspn dps autres blés. 

'5^ 4^^^r^. ' ..'^ ^,.x ■# . i -T .. . . ,T 

et, expénm^pté , qui a bien youli^ me faire part 
de «Ci opmîons sur divers objets $ trouve que le 
îOîéla^ge du. seigle, avec IjBfron^^^ est utile dans 
nos circonstances locales, en ce que la tige du 
omglet pli^Xode que. cèlle^dU froment, sou^i^t 
ceKè-çi, b. protège contre Taction des yeuU et 
des pluies, et préviem par-U , jusqu'à tin cettaîn 
point, rinsonvénient du versement» 
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Depuis qae Uon est dégagé -dm aitmTM. 
que la raine pâture et les jtehère$ «et» 
toâent à l'àgricuHure, diaqn^ pr^t^ri^taie^ 
étaUit ses asademei^s ^ et eoi alteODie Un^ 
productions, diapf es sea.:besoèiati<m Mtoi^ 
la xia;ture du soL Loraqu^ua cbàmp- ai ^ 
de 6 à 12 ana, cuittré ea céc6^ea:et?M-t 
gumes:, que 1^ tevre eq efttr aufflMmiœBfe 
ameiâ)lie et amendée pac lea l^fettusa 9k 
les engvaîs^ on:Iei^iaeC;eu.fqunsagaa^d0»f; 
(pjteh je parlerai Bîanlïôt. 

Cob» (biassk&aycQMia(|èI4îiné^ 
plante, à peine cbnpiiei dç nem di(na cib 
pays , U y a lângt ap8:4 inr^t a4}wrci^l»iii «lif^ 
tirée générideiiient et tan^te hM|apÔiq[>>drVi 
vantage. i^le .ae sànie «tt aritoronaj;: ellft 
embellie de sa. fleur noa eainyagneft au jPMf 
d'Arril oui de rMaii suifmut^ «t fiHXbmk eifc 
Juillet nne graine ajboadai^^ dei taqueXf^ 
on extrait une bonne huile qui suffit èrfWllr. 
près: aux besoins do: lîeft . 

JVi vu^ m tS%ûf m». pq«b 49* osisfib 
produire 6^ émioea dp graine , qBOtqWll 
a'en £at perdu sur pbcç att mwm m ^aific 
à cause du mauvais tems qui eik â]lo{i( €S9I^ 
péché la récolte dans.le^omMJt <^À eg^t 
auroît dû se faire, Une mesure de «ettft , 
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^ïtfiie demie environ deujç pote d'huile: 
celle-ci se vend communément 20 batz4e 
pot, ce qui fâit;jK)or xme pose de. terrain,. 
^'rîiqppoWl'de L. 220, dont il faut déduire: 
pdiir intérêt du champ , engrais , semçnces^ 
cuftur'C,: rédolte, battage et pressurage de 
lai^ igratineV Ji: 1 16 ; rwte un bénéfice met 
deiirlOC' Cette prodbctibn, qui ^ au iseste 
ifd réussît tpas toujours aussi bien, exige 
pan* df engrais, et n'effiritepas la teri:» au-, 
tant que beaucoup d'autres : on peut se 
c^dÉtêhtin' d'j t-épandre du Jisier en automne 
et aui {i^nftem» ; 'mais ,.4'ain^ aïutre côté , le 
o^âsa i lie restitue 'presque rien au sol qm 
l^xioqrri, parce ^ONc le chaume étant d'une 
consistance 4m:eret ligneuse , n'est pas pro- 
pre à*être rconyerti» en iumièr : les sommi- 
tés sèulemeiit serrent 'à cet lisagt, et le 
rriîte,\en le fagottant, peut être employé 
cûmQie combmtible. 

La navette et Is jpavot, autres plantes 
oléâgbeuses , isont totalement négligées; 
oii trouve je eol2:a plus avantageux. Il en 
est ï de tnèt^t' d^ Jilamenteuse^ ; on ne 
v(^ticî ni chanvre, ni lin, parce que l'on 
nVpas assez de lems à donner à cette 
c^ture/^ ^ . 
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Pommes-de-terre. Ce présent inettimar 
ble de l'Amérique ^ fut long-tems en Europe 
Tobjet d'un préjugé défavorable. Oncrqyoit 
la pomme -de -terre malfmsante, parce 
qu'elle appartient en botanique à la clame 
vénéneuse du solanum. Justifiée enfin de- 
puis 66 à 70 ans, des soupcyyia d'insalu- 
brité que cette analogie avoit fait naître , 
elle est devenue à Cortaillod, comme da«s 
beaucoup d'autres endroits, l'une des i^us 
utiles productions. £lle offre à toutes les 
elasses du peuple , des mets aussi abondsms 
et variés, que sains et agréables. 

autres plantes potagères. Diverse* es- 
pèces de choux, de salades, (Hgnons, ha-- 
ricots, épînards, courges, etc,, croissent 
dans les jardins, et quelquefois dans les 
vignes. On recueille dans les champs, des 
carottes et des raves. l.es particulifivrs 
riches , ou qui ont une table recherchée , 
font cas des choux-^ileurs , artichauts^^,.:ft9- 
perges, salsifis, qu'on cultive égjsfclement , 
de même que des melons; mai$ çets der- 
niers ne parviennent à leur maturité qu'au 
^qyen de couches vitrées. c,- }/. 

Iburrag^s. Les prés naturels , dont l'ir- 
rigation fait l'unique culture, tels que ceux 
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flanches , sont peuplés rfherbacéeô 
Indigène», qui sont : |>lu$ieur8 variétés de 
Jgramen, le (nssentit, le trèfle rouge et Ib 
j«tmç y etc. I>ans les champs que Ton remet 
'W ifbmirsgeSf on sème ordmmreonent du 
ima^fckioix eèparcette, et du trèfle étran- 
ger, i|ud%aefois de la luzerne, quand le 
êo\ le parapet. Ces deux dejmières espèces 
«e donnent orâinair^^nent on veit au 

On 'fitit vca ^rvoïti, uKKge de ^xpse en 
coudre, qu'tm, tire de Féti^inger, en ton- 
neaux, potir leifépàlidir^ surles espavcettes 

" et tes trèfles , doitt ^il «raiûme la végétation . 

-Le -toÈfflfe ne <îont iguèi^ plu» de deux ans : 
il pr^^e taXemre i produire de nouveaux 
grains. L'esparcette , si le sol lui e^t favo- 
Mble, "^dure ^12 à i5 ans et plus; mais il 
est rïu^e qu'on la laôse vieillir autant, iparoe 
que la rotation qi^ l'on mt et que chacun 
modifie à son gré , y ramène ordinaireâient 
la chaiTue plutôt; 

£n alternant ainsi les champs, en graihs 
et en bourrages , on profite înflninssnt phis 
des divers sucs noturriciers que bt terife 
r<Hiferme, ^ qui ne conviennent pas toi» 
égaletttent aux mêmes productions. Telte>^ 
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plantes aussi, comme les blés ^ n'épuisen^^. 
par leurs racines cheveluef' et wpeifiçiçUdii 
que Jes sucs rapproché^ ^ ki :Surfaço 4u 
sol ; au lieu que la luzerne et Fesparcet^ 
vont , par de longs pirots, les puisjer à «uoc 
plus grande profondeur. 

Personne encore n'a fait ipi l'esefù du 
Jiorîn 9 plante graminée ifj^ des-agronomes 
Anglais préconisent comme le plus «bon* 
dànt et le meilleur des fourrages, ^t que 
d'autres envisagent commue iqae mauvaise 
herbe qui ne mérite sous «ucu;a -rappoirt 
les réloges qu'on lui donne, C-est à l'ej^« 
rience , au resti$ , k décidera le ^ori^^peut 
convenir à nos loc^lUés. 

Arbre$ fruitiers. LenK^^er ,^ lerplus^glpand 
et le plus besux de nos arbresr ûtiitiei;^^ -^t 
tombé en défaveur depuis l'introduction ;4a 
colza, à raison de l'huile que fournit ce 
dernier, et Avec laquelle on remplace ceUe 
,de noix. D'ailleurs, l'ombrage 4u nç/er et 
^es racmes qui tracent 'fort au loin^ scmt 
nwsibles à tout ce ^ui l'environne ; itussi 
voit-on «quQ l'on en détruit beaucoifp 4e 
vieux, et qv^'on en plante .peu dejem^* 
L^ beauté et l'ntilité de:Son4^is semblent 
cependant lui dçnper gtuelques dipits à la 
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tolérance du cultivateur ; on pourroît mênip 
sans inconvénient , en planter aux bord*; 
des routes et au bas de la forêt. Le poi- 
rier, le pommier, le cerisier et le prunier, 
dont les espèces sont très-rariées , croissent 
ainsi que le cormier et l'amandier, dans 
les vergers et à plain-vent, dans toute la 
partie batoe de cette Mairie : leur produit, 
quelquefois très-abondant, est coitime ail- 
leurs assez précaire , et souffre souvent des 
intempéries de l'atmosphère et des attaques 
de divers insectes. L'abricot , la pèche et 
d'autres fruits délicats se cultivent en es- 
paliers, ou en mi-tiges, dans les jardins. 
On voit aussi dans les vignes quelques pê- 
chers, dont la fleur agréable et précoce 
annonce la fin de l'hiver et le retour du 
printems. 

Autres arbtes. Le iharx)nnier d'Inde , le 
peuplier d'Italie, l'orme, le tilleul, le lilas 
et le charme , sont cultivés comme arbres 
4*agrément. On trouve dans les lieux bas 
et frais , le saule dont les jets servent aux 
tonneliers j le frêne utile aux charrons par 
son bois , et au laboureur par son feuiÛagë 
que l'oh fagotte eii automne pour la nour- 
ri(ure des moutons : on y vok aussi l'aune 

et 
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%t le. peufAer indigène ; mais Ç68 deux der-r ^ 
nièrcs espèces ne produisent qu'un bcdsjten- 
drc et légçr ,* qui a peu de valeur cqnjïç^ 
combustible , et moins encore comme boiç 
de travail. Dans les haies croît TéralDle ou 
petit plane, et dans la partie élevée de la 
forêt, se trouvent le pUne, l'alisier et le 
^wbieç, _ 

Le mûrier bla^.^t M noir ,. réussissent 
très-bien à Cprtaillpd. Le premier ppijnjoi^ 
dans la suite devenir précieux, comme l^ase 
d'une industrie qui aurpit l'avantage rde; ti- 
rer sa matière première du liejft mên^e. Oi} 
comprend que je veux parler ijdcsy^j-s-^^-f 
soijç. Voj^ez poui; cet objet le mémpk^çde 
M. Imer, Pastçur à la Ne^yçv^lle , Ç93X* 
ronné en J809.'\./ , ,. *. sÂï .;r/> 

J[}^rissèaiLux) et arbustes. Oij Ywt dan^ 
les j^rdin3 , le iloisetiej? franc, le gf pseijleij . 
épineux , celui à grappes , et de «jp^ïîfeflf ' 
rosiers. Dans l^s. haies et;^4^ns: les:,lTOisi 
croissent le . coudrier et ; plusieurs csp§p©p 
de groseillers sauvi^ges., diverses^ .S^r|:es 
d'épines çt d'églantiers , le gpiïé:Y|*ier e^ |^ 
houx toujours yerts , la yior^e fle^blc-4pû| 
on fait des pani^s,;le lierre grimpant, Je 
troëînt, la ronce traînaiite,!^. frambçîi^ 
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$1 îû brafère. Enfin ^ dans 1« lievi htimides 
on cultiyé T.osiér, dont les jets fournissent 
des liens pour les tonneliers et leà jar^ 
dinieiri* 

ÀAtlCLE Xi. ' 

FORÊTS. 

Toutes les forêts dépendent de la Com*» 
tnuAe , excejpté le bois de Ghanèla dont 
j*aî parlé Art. I**, qui est une propriété 
|iarticulière. Ces forêts consistent princi*^ 
paletfiéBt en sapin et pesse. Il y a pevt dé 
liètrèti et iftoîns encore de chênes. L'utî* 
fité de cette dernière espèce y qui est d'un 
iasi^e îhdispensable pour la construction et 
l*eàtretien des rouages, des pressoirs et 
des futaUles, auroit dû, dès Icmg-têaisi 
itùpiget la Commune à s'en procurer pour 
Fayeiiiilr. On en fit un seipis en 1 807 , sur 
t^ éleiidtie àtstz con^dérable, au bas de 
là.Cètè; lââb il paroît, à en juger par $qû 
étkt âétûèl, ^ull ne fut pas assez bîéi 
ioi^, cottime il n'àrrîre c|He trop soii'^ 
Véilt ^uàtad il s'agit dé propriétés com* 
itetée»^ autqûeHeé peu de personnes en 
^ai^euGar ftrtânmt un yéritable intérèb 
Chidiëi^^ «éie£ g^takmenti il art vrait 
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te biénpdbCc, mais vaguement et sans zèlt; 
quelquefois même on le sacnfie sans seru- 
pule, par esprit d'oppoéition , à la vàîne 
gloriole de faire triompher un parti côiî- 
traire à l'opiftion de tel ou tel mèrabrfe 
dont on jalouse le mérifé ou la prépoii- 
dérancfe." 

Quoiqu'il en soit, ce semis a mal réussi 
et se trouvé généralement trop daîr. Les 
jeûnes chênes, comnïé tdus lék autres arbres 
forestiers, doivent être sériées àlëiir nais- 
sance, car s'ils kohi itap eàpacés^ ils s^é- 
làrgissènt etibtâssohs, se rabôugfls^éi^ et 
TÎt donhcrit jamais de feélleé trgés. / 

Oh liiànqùe aussi de boiiî de p}ii; oti en 
adhète pour entretenir les tuyaui dès: fotî- 
taînes. Je croie cépefadant ijifon* Jjôurroit 
en întrodufa-êi àvefe ivàtiià^è àûÀs fe bà» 
de là forêt, du c6té ^e:>eiW, pour risiif- 
placer les genévfiérk et lëé' brtiyêrés ^dî 
en couvrent une partie. 'Quélqtiëir^iife dfe 
ces arbres y croi^l&e.Bt déjà spontanément^ 
et prouvent par une végétation vigoureuse 
que le local leur est favorable.' 

ïîe iapiri est doric k-péu-ptêi lé àeul 
bbîs qu'on ait & Cw^taflfôrf,- iMi fi ^tit 
est icaètè, paè$m^iAkai^ ^éi^lSsé tk kitti 
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bien adminUtrée. Les portions de bois d'a£* 
fpcî^ge. qu'on alloue annuellement aux com- 
mupiers, les mises qu'ils font entr'eux, et 
les bois de charpente qu'on accorde à ceux 
qui bâtissent, n'excèdent pas, à ce qu'il pa- 
roît , la quantité qu'il en peut croître çhaquç 
année. 

L'exploitation se fait par coupes blanches 
pour les aiFocages, et en jardinant quan^ 
il^'agit des mises ou des bois de bâtisse» 
Dans Tun et dans l'autre cas, on d^yroit 
avec plus d'attention éviter le chabloQe et 
la chute des grands arbres sur les petits: 
faute de précautions à ces deux égards, oa 
mutile et détruit quelquefois beaucoup, de 
baliveaux. , ^ 

Les fabriques ne font ici aucun tort aujL 
forêts , parce qu'elles consomment peu d# 
sapin, et que la, quantité modérée qu'on 
en^exploite, ne laisse pas les moyen* d'en 
faire commerce. . 

Ahticw XII. 
AN I MA U X. 

• Lt chtvcd. On tire de l'étranger ce. beau 

' et utile quadrupède , qui sert l'homme dans 

fcs travaux comme dans «es plaisir ^ aveQ 
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anlant d'ardeur que de docffîté; maïs it 
n'est pas d'un usage prdinairè dtfns cette 
Commune : si Ton rétranche les chevaux 
idé la fabrique , où H est indispensable d'en 
avoir, on en trouvera à peine 7 ou 8 au- 
tres , disséminés chez les particufiers , qui 
les emplojent aux travaux de la campagne, 
et sur la totalité 3 ou 4 seulement , peuvent; 
être rangés dans la classe des chevaux de 
luxe. - 

Boeufs et vaches. Ces animaux plus 
utiles encore au laboureur que le chevkl , 
viennent ord'mairement du reste du pays, 
ou des Cantons voisins, car on n'en élève 
pas; Les abondante^ récoltes en four- 
rages que procînirè la culture ttioderne, per-- 
mettent d'en liôutrir beaucoup plui qu'an- r 
cleïinemerit. Les bœufs achetés jeunes ovL 
maigres, iiervent quelque teim aux fra- 
V^atix champêtres ,^ et dévenus pïus gros ou 
plus g:rasi ils sont. revendus avec bénéfice*, 
pouf faire place à d'autres. Quant aux 
Vaches, on les garde ôrdirtairemènt, ri- 
elles soht bonnes laitières, jusqu*à leur 
vieillesse , çt alors efles sont vendues 
pour être engraissées, et Ton en. achète 
Vautres. 
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Jlf autans et ch^èvrçs. La, première ei-. 
pèce çst a9sez i^ombr^use ; chaque ménage . 
communier peut enyprer paître quatre mou- . 
tons au pied de la Cote, La seconde, si 
utile ^u pauvre par. Ip lait excellent qu'elle 
donne, et le peu de dépenj^e qu'exige son 
entretien , est devenue r^re depuis que les 
forêts lui sont prudemment interdites. Ce» 
considération^ d'utilité particulière , ont dû. 
céder au motif du bien général et à la ^ 
Tiécessité de prévenir la destruction des 
bois, à laquelle il e$t certain que la dent; 
meurtrière de la chèvre contribuoit bea^- 

Parc^. Ces animaux désf^gréables , qtd 
n'ont d'utjli^é qu!aptrès leur nsiort, sont im- 
pi>rtés, jSQ^ ^u printems, conun<s je Tai dit 
Art. ,VIII , pour être engraissés pendant 
l'été, soit en hîfer, lorsqu'ils ^ont gr^, 
pjaur étror tués de $^itc à l'époque <Iç la 
saUûson* r 

Aniptcfuûi: sçaimges. Le sapglier, Taurs 
eit, le loqp, ne sont' heureusemçtx^t connus 
ici que de nom;, le çhevreisûly passe rarc- 
içent. L^ lièvre estafsez comnu^nj quoique 
souvent en but a^u plomb meurtrier des 
chasseurs. Le rusé renard, pressé en hiver 
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par la faimi descend dans la plaine , s'ap* 
proche des habitations, et tropire quelque* 
fois le terme de ses rapines et de sa vi^ 
dans les pièges qu'on lui tend. Le blaireau 
ou talssoii est très^rare. La fouinçet U 
martre le sont moins ; on les prend en hiyer 
pour la peau que Ton vend , de même que 
celle diA renard, pour faire des fbumnres, 
£rvfin,.la loutre amphibie et vorace, vient 
as^ez fréquemment mettre à contribution 
la Reqse et le Vivier, où elle détrtyt beau* 
coup de poissons, {llle vaut à ç^Ioi qui la 
tue y une prime de 40'bat£, outre la peau 
de Vanlmal , de laquelle on fait aussi un^ 
fourrure , la plus belle et la plus chère d<^ 
tp^es celles d^ pays. 

Ois^auoff Je ne fqrai pas Tinutile 4nu* 
piération dp tous les oiseaux que Ton voit 
îcit • H y ^n a dç tout^es les espaces connuei 
dans, le pay^. Maiso^^ pe permettra de 
dire, que dejpiûf l'interdiction de la chaire 
à tout ilHlîvidu «on patenté, les mpineaux 
ef^à^é étoiirxîe^ttjx^e sont §xtrèmçn»ent mut 
tipliés ; cm les voit par volées nombreui^^ 
se jeter impunément en été. syr le» grains 
et lés fruits à , nojjayx , çt en automne sur 
ie ïaisin. 
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'''Énffàtâ^Jeàiitàîrisrîios champs et nos 
vignes , dont le Prîncc est ilëtimateur, ^ce& 
ôisçânx iî\iisént égaléiftént a\ix intérêts de 
l'Etat et à' ceux des paiticulîers. On doit 
espérer cependant que léj>rix- plu« modique, 
filé maintenant pouifUés patentes de cïia^isfe, 
penneUra'à un plus^^and nombre de pro- 
priétaires, de se procurer le seul' moyen 
légaF qu'on leur laisse , poiir défendre -et 
conserver ^es récoltés précieuses que tarit 
d^aut'res causes rtùdent déjà si précaires ^ét 
' si peu àbôridantes depuis • pfusiëuri années'^ 
iùrlôùt eii^fait^de vendangé. Ne pourrôit- 
bn 'pks auèkî ■ iifa'poser * à tout chasseur , en 
lùî délivràiiti sa palente , l'obligâtlcin Me 
faire la guerre à ces oisfeiatux ^dèstructétfrs ; 
et d'éii^^'prcklùii-è -\iti' certain m)mb*e^^ de 
{êtés?^Ôfi fkif !ii chasse ^àùi inséictés igifi 
nttâqt^ht au prinfetoi^ nos pi'ocfactîons tm^ 
âtfnfes'; poûrqùef êâne^M la {fek-cm^^as 
^miÇ'éi ^^pltlsî'fe^-l^àis^tf^^^ v«ut 

èt/?é^W3ftJSé(îuent;tiàtSf(i^^^ dé- 

vèrerit ^à^P^^àë ^éi^fesàttfei'ifé-la^^à- 

^' P^iks.'LkRéïàe et lé Vlvîej^ abôAdeftt 

• crf èJCéetlènleè t AiiteèV ^ dont ' la j^che -''ekt 

affermée au profit du Souverain.- 'Lé Idô^ 
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datift lequel tous' les sujets de l'Etat peuvent 
pécher en toute saîson , fournit le bro- 
chet , la perche, la palée, la bondelle, 1% 
lotte, etc. 

^Abeilles* Ces admirables et utiles insectes 
ne doivent pas être négligés dans l'écono- 
mie rurale : lat cire et le miel qu'on en tire 
dans les bonnes années ; récompensent am« 
plement les soins qu'on leur donne. Les 
abeilles réMSsisseuft assez bien à Cortaillod; 
cependiant on remarque qu'elles prospèrent 
plus encore près de la Côte, di^ns le Toi^^ 
Sinage des forêts. Le Petite CortaiUod et 
autres lieux nverainsidu lac^ ne leur sont 
pas faivorables, attendu que; les yents* les 
c^hasséiit daiî^reau^î^dà/elieé périssent , 

Aninùmx ijmitneux. Un article inséré 
dans l'aîmàrtach àt 'N^euchàtel '^ pour t8 1 6 , 
ôù^Ton pâ^Ie d6:làidat|^QUsé mfrdtipliça^ 
tion clëài vîpèkresji me: fournît roccasion de 
dire un mot du ^erpëfti. Sous , cette déno- 
mination g^énérique , m^n c^nftoît \d i/t 
trbi^' fes^bes , qùî sottt"; la répété , la côa- 
leuvfe tv\f}^h;êt. Lb, vipère se tient drdi- 
nairelnêrit %r!$.lèsliettx Secs et rocailleux; 
c'est là qu-'elle coitipôsè le Venin subtil dont 
les fune^es eiRts sont toanus. Un moyen 
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bien simi^Ie d'opérer la destnietion d*uft 
grand homfare de ces reptile^ , seroit 
4'accorder pour.cbacvui de ceux que Ton 
tueroit et présçnteroit , une prime équiva- 
lente à ee que les pharmaciena payoient 
Icvrsqu'on le& empipyoit en médecine, htk 
eauïeuyre est commune dan« les lieux ba« 
et Tois'ms dea eaux : on ne la croit pM ver 
nhneuae; mais lé plus sur est de ne psls 
^y fier : o'e^t tfàiUeu» un sè^^nt 4 eît h 
pcésence de cet aneien ennemi du genrç 
iiun|iain, quelle qu^en soit l'espèce, caus^ 
toujours d&' la criùnte et une s/ensaMoli^ 
désagréable; ^iiSa; r^rt;tf£, iqid e^l le phii 
petit des se^pei!^ de ee pays^ se (nouv^ 
partout, et pbi: ivôtontiers dftns kft Kevix 
l^Btmux, H |À$se çqmwttPéw^nt pour 
4ve«glQ^ jw^te qtie 31^ ycm wx^pr^nqu^ 

<^se ae'Sitl|)c«H^»ô;L«epe«d«nt.c]pi^lqueSr 
natUifali»tefi>F^e;nd£^ que Sies dee.^ ^nt, 
4* mpport *wc celles, de |* vipèife, 
- Ne pQuwfj^Oïrt pftÇ(,.;c|jan8 le M de: so 
débarr^f^fiçr de <ie$ vrçpfil.eA maifaisaps ou 
ipje<M«imodf{i^ aijisi q»e 4e^; grenouilles don^ 
<m ^ p\tànt,mWi,%^qh!^r d'intro4uîre dans 
m î^ys' cfcç çîgognjçsc qtèi «n font leur 
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pâture? Ces oiseaux voyageurs,' quc.lp 
printems ramène chaque année dans plu- 
sieurs Cantons de la Suisse , et même dans 
le Toisinage du nôtre, pour y passer Tété 
et se propager, rie s*arrêteroiçnt7ÎI$ ^pâs 
aussi chez nous, si^ au lieu de les rec^evoir 
cruellement à coups de fusil, oa Içi^r ac^^ 
cordoi^ asîle et protection, en leur faûili* 
tant , comme on. fait aillevirs , les moyens, 
d'établir leurs ^ire^^ et en défen4ant rieçu- 
rausement de leur faire du mal? 

• AsTICLE XUL 
OTHOLÔGÎÊ CT VOèBUJES, . 



1/ jPierrôs çtjff^ro^ef/Qn (yotaprcod sous 
çettp dénQHÛJi^tion générale ^ to^ites Tes 
pierres ^^wc Taction du feu convertit en 
cbam;, çt ç^ \ç% acides dissolvent a^lpc^ 
cffçrvçscçncc.. 0» rçmar<jjue cçs deux ca* 
xa<^res dau» }a roche commimç, hjlanphe,^ 
grille. 0^ bileu^tre, qui pççupe la p^c 
ia<^çnne et supérieure àe la mqntàgncj^ 
^ ainsi que dans Ift piçrre jâi^iç que Toiî 
trouve à sa»l)asç. Cette deniière, doçt la 
çaUjinatipn exige une intensité de chaleur 
l)eav<?pqp pliif f ott^îdérabtc que pour le rpc^ 
lie doqnç qu'une mauvaise chaux; Ginl>m^ 
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ploîe plus utilement pour pierre de taille et 
de maçonnerie : elle doit sa couleur jaune 
et ses nuances variées .à Toxide de fer 
qu'elle contient en plu^ où moins grande 
quantité. Le roc est aussi mis en œuvre 
dans les constructions , et doit être préféré 
quand il s'ag^it d'ouvrages exposés à l'action 
des eaux : la chaux qu'il produit est très- 
bonne, qt|and il a été. bien choisi; c'est 
celle qfic l'on emploie ordinairement. 

Si ia Commune faîsoît ouvrir sur son ter- 
TÎtoire des carriètes:^e ces deux espèces 
de piepr^s, et pratiquer de boni chemins 
j^our les exploiter i elle affranchiroit ses 
ressortissans de la nécessité cle s^en pro- 
curer, ailleurs; nçcèssît^ onéreuse qui em- 
potte toujours 4^ Târgent hors du lieu. 

Toutes ces masses de roches fcaleàîres, 
qui fompritia plupart des montagnes se- 
condaires tfu Jura, sont, d*âprès l'opinion 
générale àës ^ iiàiur'âlîstfcs , Touvrâge des 
cau^, et composées de détirîmëns de co- 
quillages' et d*anima\k\ndtàrink.' 

2 \ Pierres 4^ toutes pïèfréS'. C'est par 
ce nom' vulgaire assez expressif, soit par 
ectte/ circonlocution, que rautéur de la 
-description de Bevaix déèigtïé ces aggré* 
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gâtions de petits cailloux, réunis en masM 
par un gluten , quelquefois aussi dur que lei^ 
pierres qu'il tient liées. Il j a dans eettp 
Mairie beaucoup de ces roches aggrégées, 
qui sont une espèce de poudingues , et que 
Ton pexft envisager jj ainsi cfUe les précé- 
dentes, comme pierres secondaires. 

Roches primitives. Je les place en se- 
conde ligne, quoique leur existence plus 
ancienne semble leur assigner le premier 
rang ; mais je les considère ici, moins soui 
le rapport de leur préexistence originaire, 
que relativement^^à ^époque où elles on^t 
été transportées dans le Jura, époque^ 
sans contredit, postérieure à la formation 
de nos montagnes. J'entends donc par 
roches primitives : 1.* Les granits que Ton 
voit disséminés sur les flancs du Jura i^t 
dans tout le vignoble , en blocs de diverse» 
formes et grosseurs : quelques-uns ont d^ 
dimensions considérables, et contiennent 
plusieurs toises cubes. lU sont moins vi- 
sible^ dans la plaine que sur des positiouji 
élevées, parce que dans le premier cas, 
ifs ont été enfoncés dans la terre, pu re- 
couverts par celle qui s'accumule toujours 
dans les Ueux bas; mais dans le second, se 
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trdtiVaht pîacéà sur la pente dure ef pier- 
reuse des ihontagiies , ils n'ont pu s'enfon- 
cer, ni se recouviir, et sont ainsi demeu* 
tét superposés à la surface dii sol : c'est 
fâ ^i'bn'lcs Yoit braver ,. depuis nombre de 
ëiècles^ sans qu'ils éprouvent d'iltéiratioïl 
sensible , l'inclémence des saisons et la 
éiafché destructive du tems. On né peut, 
É9xi$ être saîii d'étonheméht et d'uh reli^ 
JR^ieux rcàpeet envers le Maître puissant de 
la iiàture , considérer àvtc quelque àttên* 
fion, ces masses étrangères, d'uh poids 
énbrme , ^é dea commotions terribles 
<nfit brikéeé et 8ë|)aréps dès îihriiensës ro*- 
€îheris des Alpes, où Ton reconhoît leur 
drlgiiie , pont les lancer ou transporter , au 
inojrén du feu ou des eaux, jusqu'aux ex- 
trémités de la Suisse; De ces deux agens, 
f eau eit celui auquel M. de Saussure attrî- 
tnie deî préférence le transport des granits. 
2/ Les càittoiix roulés^ que Toh trouvé^ 
en abondance depuis le bord du lac jus^ 
qu'aux trois quarts environ de la hauteur 
et la montagne , et de-là encore jusqu'au 
ôonïrUet, mais en moindi-e quantité, ap- 
partiennent aussi pour la plupart aux rocheà 
prktiitires. Ce sont de^j&agmens de grani^ 
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de Quarts ^ de feldspath, de «ilfx ou d'au» 
trea pierres alpines que les eaux ont arron^ 
dk et transportés dans les lieux qu!ils oo^^ 
cupent mmotenant. Oq en voit aussi qui 
ne sont que des morct^aux de pierre :oaU 
eaire , dont ht angles ont été de mime 
émoussés et arxottdis p^r le roulement dn 
eaux. D'iBiutres piérides eneore ont la tour<^ 
nure extérieure du eaillûu roulé ^ mais ellet 
présenteâ( par la fracture, des eouchee 
coiic^entriqués et p^rallèlea.à la surface; 
à ce caractère OA les reeonnoît pour de» 
concrétions qui Ont eu^ des kmr ori^pe^ 
des formes arroncfies. 

Marne. Jindique le coteau de la Bauma^ 
au-dessous du t:bemin dé Swhet^ ^ la par<«> 
tie du vignoble au-dessus dt) m$mé elïiei|lin » 
comme renfersnant wie marne pt^re à feir^ 
tiliser les tetres* Elle n'est dwxm que de- 
puis 18td, époque à laquelle les praprié* 
taires de la âtbriqtfe^ désirant <i'avair de 
l'eau pour éti^r tme fc»itai*ie , firent k ce^ 
effiît travailler éàm ce quartier. Il fallut 
percer la colline, au lûoyen d'eJeavatÎQ»» 
et de galeries souterraines : pendant ce long 
travail on trouva fr équemment des biuios 
ou couches considârables de celte espèce 
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tfargilc, dont plu$ieur8 «ont rapprochés, de 
la surface du soL L'effet que cette marne 
a produit sur les terres où Ton en a déposé 
pour s'en débarrasser, constate sa bonne 
qualité, que déjà ses caractères chimiques 
faisoient présumer. Un cultivateur intelli- 
gent et bon observateur (*), en a mis dans 
liriè ^gne , où son influence se fait remar- 
que!: par la vigoureuse végétation qu'elle 
procure aux ceps. Cest dans les terraim 
seés et légers, que son emploi seroit par- 
^ci:dièrement utile , pour leur donner la con- 
sistance et la fraîcheur qui leur manquent.: 

Il y à aussi, là et ailleurs, d'autres es*^ 
pèces ^'argiles qui croient propres^ à la 
fabrication des tuiles et de la poterie. 

Bois fossile. J'ajouterai que l'on a trouvé 
dans les mines ou galeries dont je viens de 
parler, divers morceaux de bois fossile, 
placés; dans des couches de marne , à une 
profondeur perpendiculaire de passé cen6 
pieds au-dessous du sol des Chavannes^ 
Quelques-tms de ces fragmens , que la cu- 
riosité m'engagea à ramasser, paroissent 

être 

(*) M*^ l« justicier Abra m- François Vouga^ 
propriétaire instruit, et enteadu eâ agriculture» 
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être de sapin ou du même genre, à en; 
juger par la contexture des nœuds et des^ 
parties ligneuses. Ce bois est nolr^ inodorQ 
^t sans goût; xn^ïs soumis à U combustion, 
il c3(Jiale en pétiUant une odeur résineuse. 
D'autres morceaux paroi went appartenir à 
des espèces différentes, ' 

Tourne. Cette sorte de tçrre, formée 
comme on sait, de détriment de végétaux ^ 
est.trop^ peu abcMidante.ici jpow servir de 
^^mbustible. On e^ trouve dans les hn^^ 
fonds quelques légères coucbea, placée* 
«ur des lits d'argile , et recouvertes d'autre 
terre. 

Mouille. Ce charbon de terre ^ s'il en 
existe dans cette Mairie, est encore absor 
lument ignoré. 

Gypse. On pourroit espérer d'y trouver 
plutôt du gypse , puisqu'il -y en a quelques 
veines à Boudiy, près du territoire 4e Cpr- 
taillod. Je dois dii?c cependant, ^'il nes'ei» 
^st présenté aucun indice dans lesi trf^yaM» 
^souterrains mentionnés pl^ haut. ; ; i 

Minéraux. Il y a sans doute des prittr 
Xipes ferrugineux répandus en plus ott moins 
.grande quantité, dans les diyerji^es terres 
qui composent, lç.$ol; niais on ne connoU 

G 
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krl aucune mine de fer, non pluf que d'aa^ 
eun autre métal : quelquefois on trouve des 
spaths et des micas dont la pesanteur spé- 
cifique , -plus considérable que celle dés 
autres pierf es , semble indiqtfôr la présenté 
de quelque métal. Mais ces fossiles' ne con- 
tiennent, d'après l'analyse chimique qu'en 
Dnt faîte Berghiann 'et Beïtholet, d'autres 
substance^ métalliques qu'un pm d'oxide 
de fer. Soidôiis à une chaleur violente, -ils 
fondent et «é vitrifient : c'est sous ce rap- 
iport defondans, qifon les emploie dans 
les travaut^ des mîJàès , pôt^ faciliter la fu^ 
sion des minéraux. Ils paroissent d'aiUeurs 
étfangcrs à notre sol, comme les autres 
pierres^ primitives. 

, Article XIV. 
MOYENS D'AMÉLIORATION. 

Je rangei^ai les moyens d'amélioration 
sous^ quatre cthcfs principaux, relativement 
a\ix qtiatre objets que j'ai en vue essentiel- 
lement ; savoir, l'agriculture, l'industrie^ 
l'instruction puWique et les moeurs. C'est 
dans le même ordre que je présenterai, 
sur chacune de ces parties, quelques ob- 
^rratioaa auxquelles les bornes étroite» 



Digitized by VjOOQIC 



lie ce mëmdiré ne tae permettent pa» de 
donner l'extension et le développement dont 
elles seroient sutceptîblee , et qui pourroient 
les reridre plus utiles; - ' 

' ' ' ' * . ' r. 'iï ',jI •,- r 
§. !• Et d abord pour VagricuUure. 

Quoique TagricUlture^ ait fait déjà :de 
grands pr(^rês à Côrtàiltodv elle pourroit 
néanmoins tirer encore quelques krwrtages 
des mojens ci-api'ès.* ' • ^ - ' 

1 .* La muUiplicatlôk dés èhgiMi^j Les 
engrais étant, comme chacun le? sait^ la 
Ibase d'une bonne ci^tur^,' il 'est fesfeentid 
de faire avec le pltti' giftiftd^Adin ierviruà 
cet lisàgfe, toutes Ic^èub^tartce^ -végétales 
et animales qui n'ont pas? de moittewëodese 
tinattbn , la bou?e même - des ^ dhemiiifoçi Jtû 
^tm mot, toiat ce^ui-ëst stis<îëptibte de^fisr^^ 
mentation, de put^4ft^ita , 'ou ^q» CMih 
tient des principes saKnî?,'âléaUiis bu. cal- 
caires. On derrbit aûsisi-pIuS'^oigneittQij^en^ 
quand les localitééf le ptt^etwntS^^^dispôseJf 
lei.'aabî(^ et les ébui:tiïi»i*M«Jrttiîvriière'îà 
ne point peïfdré ile Iwîëti %«f4^Ji«îfoir 'i» 
arroser le futhier^'éfë'i HfM *%»? «rifè^ 
cher le deSkéèlictnent/ d^eâ^p©tvÉ^iî**^t|t 
accélérer lé. pvtttmkûi^i^ïk ^9l^»oit 
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cdndtdt sur les terres ^^culturc ou en four-j 
rages, où tout le monde co^noît ses bons 
efièts. C'est surtout au printe^s, au mo- 
ment où la végétation commence, que Ton 
peut le plus utilement le répandre sur les 
terres. 

2/ L'irHgcUiçn> Ce n'est pas que ce 
moyen soit négligé ;ni»i* on pourroit en 
profiter, dayantf^e ^ si le canal du Déro^ 
€heux^ qui est fort utile à ce genre de bo^ 
siifik:ation, éloitmîeiix entretenu ^ et si on 
iâeyôit: un peu son lit^ de manière à pour 
5c<Hr.d»tnl»iet pki^ ^gi^emeait ses eaux sur 
toutes Jcs. tenfcft. ypisines. 
^ ^!^ :Lumam$. J'ai parlé dans Tarticlç 
précédent, de la marnç que renferme cette 
Juridiction ; je la rappelle ici, comme un 
snqyen d'amélioration, idgntj'iuTite les cul^ 
Atyateurs à iaJre usage. . , 

4.* IjCs labours profonds. M/ de Fellen-^ 
3terg, à Hofwyl ,\fÉ^it exécutjer des labours 
irès*profpi^ds,poiur ramener à la surface 
îdu sol, wic teiT€(; pouyelle et imprégnée 
ides engrais -que l'in^tration.ides eaux plu* 
pna^ ten4 toujours à^ffiire descendre. Ce 
|irQeédé.pQurrpit{, trouver ici une. appUca* 
tîoii otibiadUMt jies terrfsf doi^t la nature 
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et les circonstances peuvent être âsialogues 
à celles du domaine que cultive ce célèbre 
agronome. On comprend au re^te, que 
^es profonds sillotîs ne doivent se faire que 
quand on laboure sans fumier. 

6.* L'usage du semoir^ En semant les 
céréales • avec cette ingénieuse machine > 
les grains se trouvent espacés plus régu- 
lièrement , et n'ofl^ent pas ces inégalités 
qu'on remarque souvent dans les «hamps 
semés à la volée; et comme les grains sont 
semés plus profondément et mieux recou*» 
Yérts que par la méthode ordinaire, ils sont 
conséquemment moins exposés à être dé* 
terrés et mangés par les oiseaux, avant 
^t pendant la gerinination : celle-ci s'opère 
mieux , plus promptcmerit aussi , et les 
blés se trouvant plus fortement enracmés, 
souffrent moins de la sécheresse et des 
pluies orageuses qui les versent souvent. 
On économise par-là un bon quart de la, 
semence , et Ton a de plus belles récoltes^ 
Ceux qui en ont fait l'expérience , ont ob- • 
tenu ce double avantage. Mais le semoir 
exige , pour être employé avec succès , de 
rintelligence , de l'attention, un terrain 
bien préparé; et, pour en fadi'e l'acquisition, 
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une dépense qui e$t au-dc3fu$ des facultés? 
d'un grand nombre >le cultirateurs. 

Pour généraliser l'usage du senioir et 
d'autres ii^strumens aratoires utiles , inven- 
tés ou perfectionnés par M/ de Fellenbcrg, 
il faudroit que les Communes achetassent 
ceux qui peuvent convenir à leurs circons- 
tances locales, et qu'ils fussent à l'usage 
du public , moyennant une légère rétri- 
bution. (*) 

6/ Cultiver mieux les arbres. Plusieurs 
particuHex-s soignent assez bien cette partie 
intéressante de l'économie rurale ; mais 
d'autres la négligent, et laissent croître sur 
leurs arbres de la mousse , du gui et du 
lierre. Ces productions parasites végétant 
aux dépens de raçbrjc, en absorbent la 
substance, l'empêchent de prospérer, de 
fructifier, et le conduisent à un état de 
langueur et de dépérissement. On féroit 

(*) J'apprends avec plaisir, au moment où ce 
•mémoire doit s^imprimer, que M/ le maitre- 
bourgeois Berihoud , à Neuchâtel , vend des 
eemoiriB de sop invention, très-bien faits et d'u^i 
usage facile , à un prix fort modique, lis ont 
par-là, sur ceux d'Hofwyl, l'avantage d'être a 
la portée d'un plus grand nombfe de proprié- 
taires. 
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bien aussi , de planter des arbres par- 
tout où ils peuvent croître util^ent, et 
^ur Jes bords des chemins. J'ai vu souvent 
qu'un arbre en bon état , et dans de bonne» 
années 9 procuroit au propriétaire un re- 
venu net , plus considérable que celui d'un 
ouvrier de vigne ou d'une pose de champ. 

T!" Plantatioa régulière des vignes. J'en- 
visage aussi comme un mojen d'âpaéliora- 
lion , relativement aux vignes , ce que j'ai 
dit à l'Article X des plantations régulières 
-en quinconce , et de la préparation des 
échalas. 

8.** Réunion des possessions. Je, suis bien 
éloigné de vouloir favoriser ici la formation 
des grands domaines , pour l'agrément des 
' riches, au préjudice des familles agricoles 
peu aisées; mais il me semble que l'on 
trouveroit généralement de l'avantage à 
rassembler autant qu'on le pourroiU, par 
des échanges , l.es petites pièces éparses et 
entremêlées qui composent la plupart des 
héritages. Cette dispersion n'est plus né- 
cessaire ) quant aux champs , depuis l'abo- 
lition du parcours et des jachères, et ne 
l'a jamais été pQur les vignes , ni pour les 
prés naturels où l'on ne met pas la^charrue. 
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Mais on objecte , que si un particulier 
avoit toutes ses terres réunies dans le même 
quartier, il courroit risque, ^n cas d'orvale 
ou de circonstances nuisibles dont l'influence 
ne se fait pas sentir également partout^ 
comme grêle , gelée , température trop hu- 
mide ou trop sèche , de voir toutes ses ré- 
coltes endommagées ou détruites/ et qu'il 
ne pourroit avoir de compensations daiia 
d'autres quartiers. 

On pourroit répondre, que ces compen* 
nations peuvent avoir lieu une autre année; 
ce qui , à la vérité , ne revient pas absolu- 
ment au même : aussi ne veux-je pas m' ar- 
rêter à combattre te que de raisonnement 
peut avoir de plausible; mais je dirai que, 
tout en l'admettant jusqu'à un certain point, 
on pourroit encore rapprocher beaucoup 
de parcelles qui , bien qu'elles soient éloi- 
gnées les unes des autres , se trouvent néan- 
moins dans des circonstances locales à-peu- 
près semblables. 

Ces subdivisions si fréquentes des terres, 
dans les partages dé familles, en diminuent 
sensiblement la valeur, à mesure qu'elles 
les restreignent à de si petites contenances, 
que quelquefois il n'j reste, pour ainsi dire ,v 
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de place que pour les bornes. On voit naître 
de-Ià plus souvent des contestations pour 
.de8 limites et des droits de passages, ete« 
n en résulte aussi plus de bornages à faire 
et à entretenir, plus de difficultés à faire 
paître le bétail j^ lorsque l'on veut tirer parti 
de cette manière tie ses regains ou reguî* 
nets, plus d'engrais perdus sur les chemins^ 
plus d'obstacles à vaincre et de dépense à 
supporter , si l'on veut assainir ses posses*^ 
aions par le dessèchement ou les bonifier 
par l'irrigation, plus de courses fatigantes 
pour gens et bêtes ; en un mot, plus de 
peines et de frais à tous égards. 

^^'^ Défrichemens^. Les particuliers de 
Cortaillod sont assez généralement soigneux 
de tirer parti de toutes leurs possessions; 
mais on pourroit faire là-dessui quelques 
observations à la Commune. Elle devroit,, 
selon moi , remettre à ceyx de %t% mem« 
bres pauvres qui sont en état de travailler,^ 
des terres à défricher au pied de la Gôte, 
où l'on verroit bientôt, au moins dans les 
meilleurs endroits , de précieuses récoltes 
remplacer le genévrier et la stérile bruyère. 
Il en est de même d'un terrain vague que 
possèdent en commun Boudry et Cortaillod,^ 
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où se trouve la place d'armes dont j'ai parlé 
Art. I" : quoique le sol y soit marécageux 
et de mauvaise qualité , il est probable qu'il 
deviendroit meilleur en l'assainissant et le 
cultivant. On pourroit donc , au moyen de 
Quelques avances et par de bonnes direc- 
tions données sur les^ lieux, essayer de pro?* 
curer là aux pauvres de ces deux Comniunes, 
du travail et d'utiles productions. 

10.* Esscds et expériences^. Enfin, je dois 
dire aussi combien il est utile en agriculture^ 
de faire des recherches et dçs e;cpérience». 
C'est par des essais que l'Europje est paiv 
venue à aceUmater , à" s'approprier nombre 
de productions que la nature lui avoit re- 
fiisécs. Et sans qu'il soit besoin de remon- 
ter à la plus-.haute antiquité , combien de 
plantes étrangère^ n'a-t-on pas introduites 
dans nos contrées , depuis l'époque où 
LucuUus apporta d'Asie le cerisier qui dé- 
core utilement nos champs et nos vergprs, 
jusqu'à là découverte dii nouveau monde 
auquel nous devons la potnme-de-terre , ce 
précieux tubercule qui est aujourd'ui l'un de 
nos principaux moyens de subsistance ! Dès- 
Jors encore , quelle étonnante variété d'her- 
bacées, de céréales , de plantes oléagineuses 
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et potagères , qui , transportées des régions 
lointaines , enrichissent maintenant nos jar- 
dins et nos prairies l 

Il ne faut pas, sans doute, faire au ha« 
èaird des expériences trop en grand ou trop 
coûteuses. C'est particulièrement aux pro- 
priétaires qui joignent à tme heureuse ai- 
sance les avantages de l'instruction , que je 
xn' adresse ici, comme à ceux dont l'esprit 
cultivé et observateur, peut les éclairer 
danB leurs recherches, par le double flam- 
beau de la théorie et d'une pratique basée 
«ur de bons principes. C'est à eux qu'il 
appartient d'enseigner aux laboureurs ordi- 
naires, par l'exemple joint au précepte, ï 
secouer le joug des préjugés , à s'éloigner 
quelquefois et à-propos, de la routine mou- 
tonnière que le vulgaire suit aveuglément. 
C'est à ces hommes enfin, estimables et 
utiles , que se rapportent particulièrement 
les deux vers du Virgile, français que j'ai 
pris pour épigraphe. 

§. 2. Pour T industrie. 

Si la fabrication des indiennes, Thorlo^ 
gerie et la dentelle présentoient des res- 
jsources plus assurées , moins assujetties aux 
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ëàprices de la; mode et aux prohibiûcns $ 
on rie devroit raisonnablement désirer au* 
cun autre genre d'industrie. Mais il est mal- 
heureux qu'il ne faille qu'une foire mau- 
vaise, ou quelques chéingcmens défavora* 
blés dans les lois douanières des contrées 
qui nous environnent, pour jeter l'alarme' 
dans nos ateliers. . 

H faut convenir au reste, que dans notre 
pays si resserré , si peuplé , manquant de 
inétaux et ne fournissant que peu de subs-^ 
tances laineuses et filamenteuses , l'on ne^ 
peut guère avoir d'industrie qui ne dépende 
plus ou moins de l'étranger, soit pour les 
matières premières, soit pour la vente des 
objets fabriqués. Toutefois on pourroit à 
divers égards, modifier et rendre moin^ 
onéreuse la doublo dépendance dans la« 
quelle nous nous trouvons. ' ■ 

Et d'abord, on pourroit et on devroit 
fabriquer dans le pajs , en quantité suffi- 
sante, tous ces outils et ouvrages si variés 
que les Tyroliens viennent vendre ici , en 
fait de taillanderie , de coutellerie , de ser- 
rurerie, etc. Tous ces objets qui nous sont 
d'une nécessité absolue, emportent chaque 
année des sommes considérables. C'est trn 



Digitized by VjOOQIC 



tribut que nous payons à rindiutrle étran^ 
jgère , et dont nous pourrions aisément iioug 
aflfranchir. Il faut se souvenir toujours, 
que r argent que Von empêche de sortit 
est le premier gagné. 

Quant aux manufactiu*es d'indiennes ^ no 
séroit-il pas à désirer qu'elles donnassent. 
à la matière première le plus de travail^ 
€ft par-là le plus de valeur possible ? Dans 
ee but il faudroit , au lieu d'imprimer tant 
jdc milliers de pièces, acheter le coton en 
l^e, le filer, le tisser, blanchir, les toiles ^ 
et finalement les imprimer. On ocçupeçoit 
ainsi tout autant de bras, sans avoir de 
ces masses énormes de marchandises,, sur 
lesquelles reposent de granda capitaux, et 
qui s'écoulent quelquefois avec, , tant de 
peine* Ne scroit-il pj|s plus avantageux 
pour les fabriques et pour le copumerce de 
ce pays, de n'avoir à transporter et à 
vendre, sur les grands marchés de l'Europe, 
p4 l!on éprouve d'ailleurs tant de concucn 
rence, que 30 à 40 mille pièces d'indiennes, 
dont OJp auroit toute U mala-d'œuvre , que 
d'être Qbligé d'en débiter, le double ou le 
triple , sur lesquelles pn n'a que le travail de 
rynpression , après déduction de, U valeur 
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d'une immense quantité de drogues quil faut 
tirer à grands frais des pays éloignés ? 

Il est vrai qu'il faudroit dans ce cas, 
établir des machines à filer et à tisser, vu 
que ces deux opérations , faites à la main ; 
coûteroient trop; mais on ne manque ni 
d'habiles artistes 'pour les construire et 
les faire réussir aussi bien qu'ailleurs où 
elles sont connues et en usage, ni de ça- 
ipitàux pour en faire la dépense. 

Déjà l'on a formé à Serriéres , avec suc- 
cès, un établissement de ce genre, destiné 
a tisser des toiles pour la manufacture dé 
Grand-Champ. 

♦ La soierie pourrait aussi , comtpe je Faî 
dit^ ci-devant , ep parlant du mûrier , de- 
venir", au moins pour le vignoble, l'objet 
d'une industrie d'autant plus précieuse et 
moins précaire , qu'elle s'alimenteroit d*uné 
production locale. 

De quelque nature, au reste, que soyent 
les métiers que l'on fait apprendre' aux 
jeunes gens, on devroit autant que pos- 
sible , et en même tems , donner aux gar- 
çons quelques notions d'économie rurale, 
et les exercer au maniement des instf umens 
aratoirçj; à mesure que l'on donneroit au5& 
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jieunes filles des leçons et des exemplei 
d'économie domestique , et que l'on fcroît 
sentir à tous, mais principalement aux 
premiers , combien il peut leur être avan- 
tageux pom* la suite , de conserrer les 
fonds de terre qu'ils 'ont de ]piatrimoine ^ 
ou^qu'ils peuvent acquérir parleur travail. 
L'^état d'horloger/ oeliU d'impriiheur'et de 
graveur en indiennes, sopt si attachans 
pour Ifi vue, que souvent, même avant 
d'être vieux, et déjà dans Tâge mûr, cet 
organe s'aifoiblit et ne leur permet plus 
qu'un travail peu lucratif. Combien alors 
tic leur seroit-il pas avantageux de pouvoir 
reprendre sur leurs petits domaines, la 
charrue et la bêche , auxquelles ilst s'accou* 
tumeroicnt avec d'autant plus dé facilité et 
de plaisir, que pendant teurjtimeise ils 
ne seroient pas restés toutrà^-feit étrangers 
^ux travaux des* châpips ! 

§.3. Pour r instruction publique. 

L'instruction de la jeunesse est à Cor- 
taillod aussi bien sôigriée^ qu'elle l'est en 
général à la c?atnpagne ; mais elle ^ôurroit 
l'être mieiucv principalement à l'égard des^ 
enfans qui travaillent dans ik fabrique, , 
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Comme ccUc-ci est en activité presque toute! 
Tamiée, qu'elle n'est ordinairement interroin- 
pue que pendant trois ou quatre semaines , et 
rarement plus d'un mois, au fort de l'hiver,, 
ces enfans là n'ont pour s'instruire que 
cette courte cessation de travail , pendant 
laquelle la manufacture fait en leur faveur 
lès frais de l'école, amsi que pendant lesv 
veillées de cette rigoureuse saison. 

Il seroît difficile de leur accorder plus de 
terne, parce qu'ils sont attachés « pour la 
l^t^part, à des. imprimeurs et à des ren* 
treuset auxquels leur service est vendu, 
pour tirer les coulemrs dans les châssis , et 
qui ne peuvent travailler sans eux. D'un 
flUitre côté, le premier besoin est de vivre^ 
et chez les pauvres îl faut, pour vivre ^ 
commencer dès le berceau à gagner son 
pain. Les années de Tenfance et de l'ador 
lescence, sont déjà pour eux dea années 
de travail et de peine ; tandis que pour les 
riches elles sont ou peuvent être consacrées 
à l'éducation. 

Il s'agiroit donc d'obtenir un meilleur 
résultat des courtes écples que la fabrique 
^uxorde aux enfans qu'elle occupe. Et poir 
y parvenir, le moyen le plus eflBcace, à 

mon 
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«ion avis , seroit de prendre plus d'intérêt 
à leur instruction , et de le leur témoigner. 
C'est déjà beaucoup, j'en xronviens, que 
ron fasse pour eux cette dépense ; mais 
ce n'est pas assez encore : l'argent seul 
ne suflSt pas toujours pour opérer tout le 
:bien qu'on a l'intention de faire. 

Les patrons de la manufacture devroient 
assister quelquefois aux écoles, et surtout 
aux examens ou visites. Elevés au^essus 
^u vulgaire, et occupant par leur fortune 
un rang distingué dans la société , leur 
présence, n'eût-elle lieu que deux ou trois 
-fois par hiver, exciteroit Témulatign des 
-écoliers ; et -ceux-ci voyant s'intéresser à 
€ux des chefs auxquels ils ont déjà 4'habi- 
,tude d'obéir, en deviendroient plus appli- 
qués et plus soumis au régeftt chargé de 
la pénible tâche, de les instruire. Ce der- 
nier devroit aussi faire de tems à autre, 
run rapport de leur conduite et de leurs 
•prpgi:cs- ..... 

On sait d'ailleurs , que les enfans tn gé- 
néral n'apprécient pas l'hnportaniîe de lins- 
traction , et ne penseîît> point atiat éonsé- 
^qucnces i|.chcuses de l'ignorance : l'étude 

H 



Digitized by VjOOQIC 



— 114 — 

C6t mêhie. jpour plusieurs une peine à la- 
quelle ils ne se soumettent qu'à regret. Des 
motifs çloigiiés font pqu d'impression sur 
leur esprit uniquement occupé du préseat 
et d'anmsemens frivoles. Il est donc nécesr 
saix'e de les encourager à l'étude par un 
but et des objets plus rapprochés , tels que 
des prix que l'on déceaneroit chaque année 
à la sagesse et aux taleus, et dansj'interr 
.valle , des médailles , dont on déeorerojt 
mpmeïitanément ceux qui les auroient mé- 
ritées. Ces prix donnés par la fabrique aux 
enfans qu'elle occupe , augmenteroient peu 
la dépense de l'école , et prodidroient in^ 
dubitablement de bons effets, quand ils se- 
jToient distribués avec impartialité et jus- 
-tice, et même avec un peu de splempité,, 
en témoignant une juste satisfaction à. cjeux 
4gui les aurpient obtenus, en adressant à 
tous ceux qui se seroient bien comportée dç$ 
éloges ,et des paroles d'encouragement, 
et aux mauvais sujets de fortes répri- 
mandes. ; . 

- Ici, peut-être, pnjne trouvera indiscret 
d'oser proposer à des chefs de p^anufacr 
iUXSea,' de s'intéreç$er davantage Ji l'édu- 
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cation de leurs oi;\T:iers; mais ne les voit-* 
Qiî pas 5 ces chefs actifs et vigilans , entrer- 
dâîî^ les plus petits détails, lorsqu'il s'agit 
de leurs ateliqrs, ou des animaux qm ieur 
8ont utiles? Pourquoi donc ne s'occu-. 
peroient-ils p^s aussi quelques instans, 
avec un peu plus d'intérêt et de soUi- 
citûde, de Tinstruction que l'hutnanité et 
la religion réclament en faveur de cette 
classe d'hommes laborieux et utiles, qu't 
ne viv^cnt que pour la fabrique, et que 
par elle ^ 

Je sais que le tems des maîtres fabricans 
est précieux ; mais on eh trouve toujours 
pour faire le bien : il en faudroit peu d'ail- 
leurs, pour exécuter ce que je propose, et 
rendre beaucoup plus efficace là dépense 
d^argent qu'ils font déjà à cet égard, et 
qui rempliroit alors infiniment mieux qu'elle 
ne L'a fait jusqu'à présent, le but de sa 
louable destination, 

La Commune devroit aussi de son côté^ 
pour ce qui concerne les autres enfans de 
la Paroisse, employer quelques moyens 
d'encouragement pareils à ceux-là ; moyens 
connus et pratiqués dès long^teras avec 
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sufccès dans Ifes callègès et dans les écoîe's 
bien organiséeis^ Il y avoit déjà ci-devant ^ 
à CortaiUod, des prîi pour les écoliers; 
maiè leur; distribution ayant provoqué des, 
jalousies et des dissensions entre les com-^ 
muniers et lea habitâns, il a fallu y renon- 
cer; taht il est vrai que les meilleures 
choses, junl employées, font souvent plus 
de mal que de bien. Une bonne organisa-, 
tion préyiendroit tous ces abus, et laisse- 
roit au bien déployer librement son heu- 
reuse et salutaire influence , à laquelle le» 
pères et les mères contribueroient beau- 
coup, s'ils étoient^lus soigneux, pendant 
Tété, de conserver dans la mémoire de 
leurs enfans, ce qu'ils ont appris pendant 
Thiver. 

Que Ton consulte au reste , pour les prix 
à distribuer dans les écoles^ mnsi que pour 
les autres moyens d'améliorer l'éducation ^ 
rintéressant mémoire de M/ Willèmin, 
sur les écoles de campagne ,. . couronné 
en 1811. 
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§. 4. Pour les mœurs. 

Si la culture de l'esprit n'est pas toujours 
le soutien des mœurs , on peut dire cepen- 
dant , que Tignorance leur est très-^souvent 
funeste , et que l'instructipn bien dirigée 
des jeunes gens leur procure sous le rap- 
port de la moralité des avantages inesti^ 
mables; j'envisage doncl'amélioration des 
mœurs comme devant ^tre , en thèse gé- 
nérale, une conséquence de celle de l'cdu- 
catîon«'Mais il faut nécessairG;ment, et c'est 
ici le point essentiel, il feiut que les prin-* 
eipes de vertu inculqués dans le comr des 
enfans ne sojent pas détruite par l'influencç 
pernicieuse lies mJauvais exemples.- £n vain 
aurà-t^on fait retentir à leurs i>rqilles ;lei 
beaux noms de sagcssie et de vertu;;. en 
vain les Ministres du Scigneiir aaiotkit^ls^ 
dans les instructions qui succèdent à celles 
dé l'école, employé tous les moyens que 
l^ur suggère un zèle constant et éclairé 
pour l'avancement de la religion et des 
liiœurs^ si: les jeunes gens à qui riçn n'é* 
chappé , voient chez» leurs parens et parmi 
ceux qui les entourent, wne conduite irré- 
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gulière, opposée aux cnseîgnemens qu'ils 
entendent et aiix préceptes qu'on leur 
donné, ne serorit-îlè pas tentés de croire, 
à la vuejiè ce contraste maHiem-euscment: 
ttop eommxQi, que toutes ces maxknes de 
morale et -de : religion qu'on leur a fiait 
apprendre, ne sont que 'des fonnules ba- 
nales , imaginées, pour exercer la mémoire 
plutôt que pour former le cœur à la vertu, 
et qui n'obligent plus à tien dès qu'on a 
passé répoijue de Tinstruction pastorale. 
: C'est donc, je le répète, hbn-seulemient 
fmi* le perfectionneinent de l'instruction, 
màis.encx)rè et surtout par. les bons exem^ 
pies 'des 1 pè^es et des mères, que les 
nioours dû lisui» enfiàns et de la généràtioi^ 
future poorroQot! dei^èkûr mciUeures dans 
cettç Commune^ L'abus du vin et les 
désordres. qui le suivent, seront alors ré^ 
primés: par une force morale plus hono-* 
rableet pins méritoire que celle qui résukç 
maintenant. du haut prix de r cette boisson, 
et de la privatioâ "^presque totale de ré- 
colte: jtjûc Vqn vient d'éprouver 'à cet égard. 
Il y laura , si i'on renotece à ce. funeste 
penchant, a'msi qu'au luxe et à toute dé* 
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pense inutile , plus d'union , plus d'ordre et 
d'économie dans les familles, et dès-lor$ 
beaucoup plus de ressources pour les mo- 
mens fâcheux de pénurie , ou de stagna-^ 
tion dans l'industrie et dans le commerce. 
La prospérité publique s'accroîtra du bien- 
être des particuliers, et Cortaillod parta- 
geant d'ailleurs avec le reste du pajs , le 
Tîonheur de vivre sous Iq gouvernement 
paternel du meilleur des Princes, jouira, 
au gré de mes vœux, de tous les avau-» 
tages, si rarement réunis, que peuvent 
procurer l'agriculture, l'industrie, l'éduca* 
tion et les mœurs, 

PIN. 
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